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SOMMAIRE 
L'objet d'étude de cette recherche était l'enseignement de la grammaire au 2e 
cycle du primaire. Les chercheuses ont constaté un écart considérable du nombre de 
notions prescrites par le Programme de formation de l'école québécoise (2001) entre 
la 2e année du 1 er cycle et la 1 re année du 2e cycle. De plus, dans les manuels scolaires 
du 2e cycle, une grande majorité des nouveaux savoirs essentiels était abordée dans 
ceux de la 1re année de ce cycle. L'année suivante, peu de nouvelles notions sont 
travaillées. Ce qui explique que plusieurs élèves éprouvent des difficultés 
d'apprentissage en grammaire dès le début du 2e cycle. Afin d'améliorer cette 
situation, les notions de grammaire pourraient être travaillées différemment de ce que 
proposent les manuels puisque le Programme de formation (2001) est conçu sur deux 
ans. L'objectif des chercheuses était donc de bien outiller les enseignants pour 
travailler la grammaire du 2e cycle d'une façon différente. Pour ce faire, la création 
d'un jeu éducatif qui tient compte de la différenciation pour l'enseignement de la 
grammaire au 2e cycle pouvait être un bon outil. 
Puisqu'il était question de la création d'un jeu éducatif, la recherche de 
développement d'objet s'avérait un choix pertinent. Considérant que les chercheuses 
tentaient de résoudre un problème, qui est la difficulté d'enseigner autant de savoirs 
essentiels au 2e cycle, plus particulièrement dès la 1 re année de ce cycle, comme le 
favorisent les manuels, cette recherche s'inscrivait dans le cadre de l'enjeu 
pragmatique et de la recherche appliquée. Pour valider ce jeu et répondre à la 
question de recherche, les chercheuses ont fait appel à des enseignantes du 2e cycle. 
Cette recherche s'instaurait donc dans une approche qualitative. Pour la collecte des 
données, l'entrevue semi-dirigée et un questionnaire ont été utilisés. Les chercheuses 
ont également employé un journal de bord pour y recueillir le processus de création 
du jeu éducatif. 
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À la suite de cette création, les chercheuses ont rencontré trois é~eignantes 
du 2e cycle. Au cours de l'entrevue, les enseignantes ont aussi manifesté un malaise 
quant à l'enseignement de la grammaire. Donc, le jeu présenté leur semblait un bon 
outil pour l'enseignement de ces notions. En effet, elles ont considéré qu'il favorise 
l'apprentissage puisqu'il fait en sorte que les enfants n'ont pas l'impression 
d'apprendre donc certains d'entre eux ressentent moins de stress. De plus, la 
répétition des questions permet à l'élève de retravailler certains savoirs. Un autre 
aspect positif mentionné est que les questions sont classées selon quatre catégories 
(nom, verbe, phrase et vocabulaire) permettant ainsi à l'enfant de mémoriser plus 
facilement les savoirs. 
Un second concept abordé durant l'entrevue était la différenciation. Les 
enseignantes ont constaté que le jeu respecte la différenciation et touche à trois 
dispositifs (contenus, processus et structures). Également, durant l'entrevue, les 
enseignantes ont fait différentes suggestions d'utilisation du jeu qui permet de 
différencier de plusieurs façons. Les chercheuses ont pris conscience que le jeu ne 
permet pas une meilleure répartition des savoirs essentiels. Par contre, il permettait à 
l'élève de travailler ces savoirs à son rythme. 
Un dernier point discuté lors de l'entrevue a été l'utilisation du jeu présenté. 
Les enseignants ont trouvé que le jeu était un bon outil autant pour les élèves qui 
éprouvent des difficultés que les élèves qui réussissent bien. Ds ont apprécié le format 
puisqu'il est visuel et facile d'utilisation pour les élèves de ce groupe d'âge. Les 
enseignantes trouvaient que le jeu est motivant à court terme. Cependant, elles se 
sont questionnées à savoir si cette motivation sera maintenue pendant les deux années 
du cycle. Pour contrer ce problème, elles ont proposé d'autres façons d'utiliser le jeu. 
Fin~ement, cette recherche démontre que le jeu éducatif créé favorise la 
différenciation et est un bon outil pour l'enseignement de la grammaire. 
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Cette recherche se veut originale et pertinente puisque peu d'études sont 
consacrées à l'enseignement de la grammaire au primaire dans le cadre de la maîtrise 
en enseignement. De plus, le jeu est une contribution à la pratique professionnelle. 
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PREMIER CHAPITRE 
LA PROBLÉMATIQUE 
1. LA GRAMMAIRE AU 2E CYCLE DU PRIMAIRE 
1.1 Le problème de l'enseignement de la grammaire 
Nous sommes deux enseignantes du primaire qui oeuvrons dans deux cycles 
qui se suivent, soit l'une au premier cycle et l'autre, au deuxième cycle. n nous arrive 
fréquemment d'échanger à propos des élèves et de leurs difficultés. À travers des 
échanges pédagogiques, nous avons été étonnées de constater que le nombre de 
notions à enseigner en français, lors de la première année du deuxième cycle, était 
beaucoup plus élevé que celui de la deuxième année du premier cycle. Par ailleurs, 
l'enseignement de l'écriture, plus précisément de la grammaire, représente pour nous 
une problématique puisque, nous ressentons un malaise lorsqu'il est temps 
d'enseigner ces notions. Ce malaise peut s'expliquer par notre difficulté à vivre des 
situations d'apprentissage en grammaire qui répondent aux besoins des élèves. 
Ce problème est vécu également par d'autres enseignants. Au cours de nos 
années d'enseignementl , nous avons œuvré au sein de différents établissements 
scolaires. Cela nous a permis d'entendre plusieurs enseignants de la première année 
du deuxième cycle de différents milieux se plaindre de la quantit~ étonnante de 
savoirs en grammaire et de leur difficulté à les enseigner. Dès septembre, ces 
enseignants n'ont d'autres choix que de commencer rapidement l'enseignement de la 
grammaire auprès de leurs élèves s'ils veulent que ceux-ci voient et appliquent ces 
nombreuses nouvelles notions. Aussi, certains parents nous ont fait patt de leur 
étonnement face à la quantité de notions grammaticales que leurs enfants ont à 
travailler à la première année du deuxième cycle. À travers les devoirs et les leçons, 
le portfolio et le bulletin, ils constatent que leur enfant doit mettre en application 
plusieurs règles de grammaire lorsque vient le temps d'écrire. 
1 L'une des chercheuses enseigne depuis 9 ans et l'autre enseigne depuis 8 ans. 
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1.2 La grammaire dans le Programme de formation du primaire 
Nous avons donc décidé d'aller vérifier à l'intérieur du Programme de 
formation du primaire (Ministère de l'éducation (MEQi, 2001) si ces constatations 
étaient fondées. Nous nous sommes attardées à la quantité de nouveaux savoirs 
essentiels en grammaire à enseigner au 2e cycle. Nous avons alors constaté un nombre 
important de nouveaux savoirs, plus précisément en ce qui concerne les 
connaissances liées à la phrase, qu'il faut enseigner dans ce cycle par rapport au cycle 
,précédent. Mais qu'en est-il du nombre de nouveaux savoirs essentiels à enseigner au 
3e cycle? Le tableau 1 (p.13 et 14) présente ceS écarts. En effet, il y a 13 savoirs 
essentiels à enseigner au premier cycle comparativement à 35 au 2e cycle dont 25 
nouveaux. Cette différence est moins marquée entre le 2e et le 3e cycles puisqu'il y a 
45 savoirs essentiels à enseigner au 3e cycle dont seulement 10 nouveaux. Au cours 
des années scolaires, il est normal que les exigences du p~ogramme augmentent. 
Cependant, l'écart des savoirs en grammaire entre les deux premiers cycles est plus 
important. Le Programme de formation de l'école québécoise (2001) étant prescrit, 
les enseignants n'ont d'autres choix que de le respecter. Alors, suite à ces 
observations, nous avons analysé la situation en songeant que ces élèves avaient deux 
ans pour apprendre tous ces savoirs essentiels puisque le Programme de formation est 
bâti en cycle de deux ans. 
2 Ministère de l'éducation (MEQ) est l'ancienne appellation utilisée. Depuis 2004, ce Ministère porte 
le nom de Ministère de l'éducation, des loisirs et du sport (MELS) 
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Tableau 1 
Les savoirs essentiels du programme de formation en écriture au 1 cr, 2c et 3c cycles 
SAVOIRS ESSENTIELS EN ÉCRmJRE IJ<Il 2" 3E 
(CONNAISSANCES LIÉES A LA PHRASE) CYCLE CYCLE CYCLE 
Reconnaissance et utilisation des groupes qui constituent la phrase 
- Groupe sujet. groupe du verbe (groupe verbal) X X 
- Groupe complément de phrase X 
Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et formes de phrases 
- Types déclaratif, interrogm:rr: exclamatif et impératif X X 
-
Formes positive et négative X X 
Recours à la ponctuation 
-
Point X X X 
- Point d'interrogation, point d'exclamation X X 
- Virgule (dans les énumérations, pour encadrer ou isoler un X X 
groupe de mots, pour juxtaposer des phrases ou des groupes 
de mots) 
Reconnaissance et utilisation des fonctions syntaxiques 
-
Sujet X X 
- Groupe du verbe X X 
-Attribut X 
-Complément du verbe (direct et indirect) X 
- Complément de phrase X 
Accords dans la phrase 
- Sujet/verbe (accord du verbe en nombre et en personne avec X X 
son pronom-sujet ou son groupe-sujet transformé en pronom) 
- Marques de la conjugaison des verbes inclus dans les mots 
fréquents aux modes étant utilisés à l'écrit: 
- Indicatif présent. passé composé, futur simple, imparfait. 
conditionnel présent. subjonctif présent 
- Finales -s ou -x des verbes accordés avec TU X X 
- Finales -ons des verbes accordés avec NOUS X X 
- Finales -ez des verbes accordés avec VOUS X X 
- Finales -e, -s, -ai, -x des verbes accordés avec JE X X 
- Finales -e, -a, -d, -t des verbes accordés avec ON, 
IL,ELLE X X 
- Finales -nt des verbes accordés avec ILS, ELLES X X 
- Passé simple avec IL, ELLE, ON, ILS, ELLES X 
- Impératif présent X X 
- Participe présent et passé X X 
-
Sujet / attribut (accord de l'attribut avec le sujet) X 
- Sujet / participe passé employé avec l'auxiliaire être X 
Reconnaissance et utilisation du groupe du nom 
- Groupe du nom (groupe nominal) X X X 
- Nom précédé d'un déterminant X X X 
- Nom seul ou pronom X X X 
- Tout ce gui peut compléter un nom X 
Accords dans le groupe du nom 
-
(Dét. + Nom) X 
- ~ + Nom + Adj.), (Dét. + Adj + Nom) X X 
-
Fonctionnement des accords en genre et en nombre des noms 
et des adjectifs (y compris les participes passés employés 
comme adjectifs) X 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
- Mots variés, corrects, précis, évocateurs liés aux thèmes X X 
abordés en français et dans les autres disciplines 
-
Termes utilisés pour consulter des outils de référence (ex. : X 
index, tables des matières, mots-clés, bibliographie, fichier) 
-
Termes liés au monde du livre et de la littérature (ex. : auteur, X 
illustrateur, livre, recueil, chapitre, page de garde, couverture, 
quatrième de couverture, collection, éditeur, année de 
publication, dédicace) 
-
Noms des lettres de l'alphabet et des signes orthographiques X 
- Vocabulaire visuel constitué de mots fréquents et utiles X X 
-
Familles de mots 
- Formation des mots (base, préfixe, suffixe) X 
-
Formation des temps de verbes (radical + terminaisons) X 
- Principe alphabétique et combinatoire (règles d'assemblage 
des relations lettres-sons) X 
-
Expressions figées, expressions régionales, expressions X 
courantes, sens commun et sens figuré des mots 
- Termes liés à la construction des concepts grammaticaux et à 
utiliser en situation de travail sur la langue: 
-
Nom (commun/propre), déterminant X X 
- Pronom, verbe, adjectif X 
- Adverbe,3>ré~osition 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
- Formes de 3000 mots fréquents : 
- 500 mots X X 
-
1000 mots X 
- 1500 mots 
-
Marques du genre et du nombre des noms et des adjectifs 
inclus dans ces mots fréquents X X 
- Majuscule en début de phrase et aux noms ~~es X X 
Ministère de l'éducation. (2001). Programme deformation de l'école québécoise. Bibliothèque 


















Confrontées à cette situation, deux questions nous sont apparues. Comment se 
fait-il qu'avec ce programme bâti en cycle de deux ans, les enseignants de la première 
année du 2e cycle soient encore préoccupés par le nombre important de savoirs 
essentiels à enseigner? Qu'en est-il des nouveaux savoirs essentiels vus à la deuxième 
année du 2e cycle? Pour répondre à ce questionnement, nous avons comparé des 
manuels scolaires de la première année et de la deuxième année du 2e cycle de 
différentes maisons d'édition. À titre d'exemple, le tableau 2 (p.IS) démontre qu'une 
grande majorité des nouveaux savoirs essentiels était abordée dans ceux consacrés à 
Tableau 2 
La comparaison des apprentissages grammaticaux entre la 1 rc année 
et la 2c année du 2c cycle 
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LES NOTIONS DE LA PREMIÈRE ANNÉE DU 2E CYCLE LES NOTIONS DE LA DEUXIÈME ANNÉE DU 2E CYCLE 
Accord de l'adjectït: du déterminant, du verbe Accord de l'adjectif: du verbe 
Adjectif(accord, formation féminin et du pluriel) Adjectif (accord, formation féminin et du pluriel, 
Auxiliaire « avoir» et auxiliaire « être » masculin) 
Adjectif participe 




Futur proche et simple Futur proche et simple 
Genre (du groupe du nom) Genre (du groupe du nom) 
Groupe du nom Groupe du nom (accord) 
Groupe du verbe Groupe du verbe 
Groupe sujet Groupe sujet 
Imparfait Indicatif Imparfait Indicatif 
Impératif Impératif Infinitif 
Masculin Masculin 
Mot de n~ation et interrogatif 
Nom Nom 
Nombre (du groupe du nom) 
Participe passé Participe passé 
Passé composé Participe présent 
Phrase (accord) Passé composé 
Phrase déclarative, exclamative, impérative, Phrase (accord) 
interrogative et négative Phrase déclarative, exclamative, impérative, 
Pluriel interrogative et négative 
Présent de l'indicatif Ponctuation (point, point d'exclamation, point 
- verbe « avoir » d'interrogation 
- verbe « être » Préf"lXe 
Pronom Présent 
Pronom personnel 








- auxiliaire - auxiliaire 
-
de la 1 n: et de la 2c conjugaison 
-






reconnaître le verbe 
-
reconnw"tre le verbe 
- temps 
-
tableau de conjugaison 
-
terminaisons - terminaisons 
Caractère gras : n~)Uveaux savoirs essentiels à enseigner à la deuxième année du 2c cycle. 
Inspiré de: Dulude, F. et Lebossé C. (2002). Signet l'ème cycle livres A-B-C-D, Saint-Laurent: Éditions 
ERP! 
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la ITC année de ce cycle. L'année suivante, ces mêmes notions sont tout simplement 
reprises. D'autres exemples de manuels scolaires sont présentés en annexe (annexe 
A). Nous avons donc noté peu de nouveaux savoirs dans les manuels de la deuxième 
année du 2c cycl~. Cela pourrait expliquer que malgré le programme bâti en cycle de 
deux ans, les enseignants et les parents constatent une grande différence entre les 
apprentissages grammaticaux de la fin du 1 cr cycle et ceux du début du 2c cycle. 
Dans un tel contexte, nous nous sommes interrogées sur la possibilité des 
enfants de réussir. L'élève qui réussit bien au premier cycle arrive, en travaillant avec 
rigueur, à acquérir et à comprendre les nouvelles notions de grammaire au début de 
son deuxième cycle. Ce qui nous questionne par contre, ce sont les élèves qui 
éprouvent des difficultés au premier cycle. Comment arriveront-ils à acquérir et à 
comprendre toutes les nouvelles notions de grammaire du 2c cycle? 
1.3 L'importance des cycles d'apprentissage 
La philosophie du Programme de l'Éducation du Québec (2001) stipule que 
l'élève possède deux années pour acquérir les notions prévues dans un cycle 
d'apprentissage, donc des interventions pédagogiques qui s'étalent sur deux ans. Par 
cycle d'apprentissage, le ministère de l'Éducation entend «une période 
d'apprentissage au cours de laquelle les élèves acquièrent un ensemble de 
compétences disciplinaires et transversales leur permettant d'accéder aux 
apprentissages ultérieurs. » (Gouvernement du Québec, 2004, chapitre 1, section n, 
article 15) Pour sa part, le Conseil supérieur de l'éducation voit le cycle 
d'apprentissage comme «une unité pédagogique qui permet de respecter les rythmes 
d'apprentissage des élèves.» (Conseil supérieur de l'éducation, 2002, p.66) 
Lafortune, Cyr et Massé (2004) renchérissent en affirmant qu'« un cycle 
d'apprentissage est une structure pluriannuelle souple qui vise le développement 
continu de compétences chez les élèves d'âges et de cheminements différents.» 
(p. 55) 
La souplesse renvoie à la prise en compte des élèves en difficulté 
d'apprentissage, au respect des cheminements, aux · interactions 
interniveaux, à l'utilisation de différentes approches pédagogiques, à 
l'organisation du temps et à la progression dans les expériences à réaliser 
[ ... ]. (Lafortune et al., 2004, p.55-56) 
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Donc, en favorisant l'apprentissage par cycle, devrions-nous nous ouvrir à 
d'autres outils au lieu de nous limiter seulement aux manuels scolaires? Selon 
Perrenoud (2002), les manuels scolaires suggèrent une progression qui est imposée 
puisqu'ils proposent un itinéraire préétabli. « Si la succession des étapes est figée, à 
quoi bon avoir des échéances plus éloignées? Leur vertu principale [ aux cycles] est en 
effet de permettre davantage de flexibilité et de diversité des parcours de formation, 
entre groupes et entre élèves.» (Ibid, p.81) En travaillant sur deux ans, les 
enseignants ont plus de temps pour différencier les parcours. Par le fait même, l'école 
permet à l'enfant de maximiser ses apprentissages et d'apprendre dans les conditions 
les plus favorables pour lui. (perrenoud, 2002; MEQ, 2001; Freinet, 1994) 
Selon Perrenoud (2002), l'apprentissage par cycle rejoint trois grandes 
catégories de conditions favorables à l'apprentissage. Tout d'abord, « pour apprendre, 
il faut se trouver aussi souvent que possible dans une situation qui ne menace pas 
l'identité, la sécurité, la solidarité des apprenants.» (Ibid, p.52) Ensuite, l'enfant 
apprendra s'il est souvent placé «dans une situation mobilisatrice, porteuse de sens, 
qui provoque une activité dans laquelle l'apprenant s'implique personnellement et 
durablement. » (Ibid, p.52) Puis, l'apprenant devra souvent se retrouver «dans une 
situation [le] sollicitant [ ... ] dans sa zone proximale d'apprentissage (déséquilibre 
optimal, obstacle franchissable).» (Ibid, p.52) 
En respectant ces conditions, il est possible qu'une année, un enseignant 
réussisse à approfondir une grande quantité de savoirs essentiels alors que l'année 
suivante, selon son groupe, il ne parvienne qu'à les eftleurer. n s'avère donc pertinent 
que les enseignants du cycle travaillent en collaboration pour ainsi assurer la 
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continuité de ces nouveaux apprentissages. D'ailleurs Perrenoud (2002) ressort quatre 
avantages du travail en cycle: plus d'aide pour un enfant parce que plusieurs regards 
différents sont portés sur lui; cela pennet d'avoir plus d'imagination didactique et 
pédagogique pour agir auprès des élèves; une vision commune du programme de 
fonnation et une pédagogie plus différenciée, car il y a une division plus souple du 
travail. 
2. LA DIFFÉRENCIATION DANS L'ENSEIGNEMENT DE LA GRAMMAIRE 
2.1 La différenciation pédagogique: aide aux élèves en difficulté 
L'enseignant doit pennettre à chaque élève d'évoluer à son rythme à l'intérieur de 
la classe. Comme Meirieu (1985) le mentionne, l'école traditionnelle a longuement 
favorisé les enfants qui réussissent mieux. 
Or, si nous ne voulons plus réserver exclusivement à ceux-là les bénéfices 
de la scolarité mais les faire partager au plus grand nombre afin qu'ils 
puissent être véritablement acteurs dans la société [ ... ], alors nous devons, 
de toute évidence, différencier les modalités d'accès aux savoirs ... (Ibid, 
p.180) 
La différenciation est de «conduire chaque élève aussi loin et aussi haut qu'il 
peut aller ou accéder.» (Caron, 2005, p.37) Selon Leclerc (2005), «ce n'est qu'en 
situant convenablement l'élève que l"on pourra lui offrir des activités lui pennettant 
de développer son plein potentiel.» (p.39) Tomlinson (2004) renchérit en affirmant 
que la priorité de l'école devrait être la réussite pour tous. « Et cela sera possible pour 
les enfants en difficulté d'apprentissage si nous nous assurons qu'ils fréquentent des 
classes où les enseignants sont prêts à les aider à construire leur savoir grâce à des 
expériences stimulantes et variées, [ ... ] (Ibid, 2004, p.31) En ce sens, le MEQ (2001) 
précise que «le développement des compétences en français requiert un 
environnement riche et stimulant.» (p.72) n peut donc s'avérer intéressant 
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d'enseigner la grammaire d'une manière différenciée. Parmi ces manières 
différenciées, peut figurer le jeu. 
2.2 Le jeu éducatif: un outil pour la différenciation 
Le jeu est une source de stimulation et de motivation pour les enfants. 
Empiriquement, l'intérêt des enfants est suscité lorsqu'ils apprennent par le jeu. 
Comme De Grandmont (1994) le mentionne, par le jeu, les enfants n'ont pas 
conscience qu'ils sont en train d'acquérir des connaissances. 
Placés dans des apprentissages structurés qu'ils doivent faire et réussir, 
le risque de la fatigue intellectuelle est réel et aboutit souvent à la 
démotivation. Le jeu éducatif vient créer une diversion efficace qui 
donne au sujet l'impression qu'on n'exige pas autant de performance. 
Lorsque ce jeu éducatif est bien analysé et bien utilisé, il fera en sorte de 
créer cette illusion en faisant appel non seulement à l'activité cérébrale, 
mais aussi à l'imaginaire et à la créativité. C'est ainsi que le sujet aura 
l'impression de jouer dans un climat de plaisir sans réaliser qu'il 
accumule des compétences pour mieux apprendre. (Vial, 1981, dans De 
Grandmont, 1994, p.18) 
Selon De Grandmont (1995), dès l'époque de Napoléon, le jeu s'est avéré 
pertinent pour l'apprentissage. Dès cette époque, les enseignants ont été confrontés à 
des élèves différents, avec différents apprentissages à faire. Donc, ils se sont aperçus 
que «grâce à lui [le jeu], il deviendra plus facile de subdiviser le groupe-classe en 
sous-groupes, chacun d'eux travaillant plus ou moins à son niveau, tout en évitant 
l'alourdissement de la tâche [ ... ]» (Ibid, p.115) Les sous-groupes permettent à 
l'enseignant de consacrer du temps à chacun d'eux à l'intérieur des heures de classe. 
C'est une forme de différenciation puisque cela tend, comme l'encourage le Ministère 
de l'éducation (2001), à maximiser le potentiel de chacun de ses élèves. 
Pour ces raisons, il pourrait s'avérer pertinent d'établir un lien entre le jeu et 
l'enseignement de la grammaire. En utilisant celui-ci, nous pourrions rejoindre un 
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grand nombre d'élèves en respectant davantage leur rythme d'apprentissage et en leur 
offrant une façon différente d'apprendre, autre que les manuels scolaires. 
3. LE PROBLÈME DE RECHERCHE 
3.1 La source du projet 
Pour faire suite à cette réflexion, il nous apparaît primordial de repenser la 
façon d'enseigner la grammaire au deuxième cycle du primaire. Les difficultés que 
plusieurs élèves éprouvent lorsqu'ils arrivent à la 1 te année du 2e cycle nous amènent 
à vouloir mieux répartir les savoirs essentiels de la grammaire comparativement à ce 
que font les manuels d'enseignement. Réduire l'écart existant entre le nombre de 
savoirs essentiels en grammaire prescrits au programme de formation pour le 1 cr et le 
2e cycles, n'est pas la solution que cette recherche préconise. TI est plutôt ici question 
de bien outiller les enseignants pour travailler la grammaire du 2e cycle d'une façon 
différente. TI apparaît que le jeu éducatif pourrait permettre de mieux répartir les 
savoirs essentiels dans le cycle. Créer un jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pourrait donc être une alternative. 
3.2 La question spécifique de recherche 
Puisque nous considérons qu'un jeu éducatif pourrait être bénéfique pour 
l'apprentissage de la grammaire, nous cherchons à savoir : 
Quelles sont les caractéristiques d'un jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la nouvelle grammaire au 2e cycle du 
primaire? 
En plus de répondre à cette question de recherche, il nous apparaît important 
d'examiner les trois sous-questions suivantes: 
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En quoi le jeu éducatif permet de mieux répartir les notions de la 
grammaire au 2c cycle? 
En quoi le jeu éducatif respecte les dispositifs de la différenciation? 
Comment les enseignants réagissent quant à la possibilité d'enseigner 
la grammaire du 2c cycle par le biais d'un jeu éducatif? 
3.3 Le but de la recherche 
Le but de cette recherche est de créer un jeu éducatif qui tienne compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la nouvelle grammaire au 2c cycle du 
primaire. Par le fait même, ce jeu tentera de mieux répartir les savoirs ess(fntiels en 
grammaire contrairement à ce qui est offert dans les manuels scolaires qui suggèrent 
davantage l'enseignement d'une majorité de ceux-ci en première année du cycle 
(annexe A). Tout d'abord, un jeu éducatif sera créé. Par la suite, une présentation sera 
faite à des enseignantes du 2c cycle du primaire afin de valider ce jeu. Une courte 
formation sur l'enseignement de la nouvelle grammaire, la différenciation et le jeu 
sera offerte à ces enseignantes afin qu'elles soient en mesure de faire leur validation. 
3.4 Les limites de la recherche 
Cette recherche vise principalement les enseignants du 2c cycle du primaire du 
Québec qui cherchent à différencier l'enseignement de la grammaire et à mieux 
répartir les notions prescrites par le Programme de formation (2001). Cependant, il 
n'est pas nécessaire que ces enseignants aient des connaissances approfondies de la 
différenciation puisque le DVD A (annexe F) l'explique. 
Nous sommes conscientes que l'apprentissage implique l'enseignant, l'élève 
et les parents. Cependant, cette recherche se centre sur le rôle de l'enseignant dans 
l'enseignement de la grammaire au 2c cycle. 
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Ce jeu éducatif sera un outil complémentaire pour l'enseignement de la 
grammaire puisqu'il se limitera aux connaissances liées à la phrase et que d'autres 
outils pourront être nécessaires. « Les jeux ne sont pas une fin en soi, mais une étape 
qui s'inscrit dans l'ensemble du procédé de pédagogie active». (Decroly et 
Monchamp, 1978, p.24) 
DEUXIÈME CHAPITRE 
LE CADRE THÉORIQUE 
Cette recherche comporte trois concepts importants: la grammaire, la 
différenciation et le jeu éducatif. À travers chaque concept, le rôle de l'enseignant 
sera défini puisque c'est de l'enseignement de la grammaire dont il est question. 
1. L'ENSEIGNEMENT DE LA GRAMMAIRE 
1.1 Quelques définitions de la grammaire 
Legendre (1993) défInit la grammaire comme étant l'«ensemble des règles 
prescriptives de la forme écrite ou de la fonne orale d'une langue enseignée dans les 
institutions scolaires. [ ... ] .» (p.667) li ajoute également que la grammaire est une 
« discipline scolaire dont l'objectif est l'apprentissage ou la découverte du système de 
la langue par l'élève (morphologie et syntaxe).» (p.667) Plus spécifIquement, la 
grammaire scolaire est « un ensemble de savoirs - ainsi que l'ouvrage qui les contient, 
[ ... ] qui correspond à la vulgate grammaticale élaborée pour l'enseignement des 
règles prescriptives du français écrit normé. » (Chartrand, 1996, p.32) 
1.2 La vision du Programme de formation face à la grammaire 
À la suite de ces définitions, il s'avère pertinent de constater ce que le ministère 
de l'Éducation prescrit à propos de la grammaire au primaire. À l'intérieur du 
Programme de formation de l'école québécoise, le ministère de l'Éducation (2001) 
explique que 
pour en maîtriser l'usage [le français], il [l'apprenant] est appelé à 
développer des stratégies pertinentes et efficaces, à construire les concepts 
essentiels à une bonne représentation des textes, des phrases et des mots, à 
appliquer les règles d'accord et à comprendre les principes liés à la 
conjugaison. (p. 72) 
24 
« EnfIn, il [l'apprenant] s'approprie graduellement une terminologie 
grammaticale qui lui permet d'intervenir avec précision lorsqu'il participe à des 
activités liées à la langue. » (Ibid, p.72) Dans cette recherche, cette terminologie se 
limitera à celle prescrite pour le 2c cycle. Le tableau 1 (p.13-14) nous indique les 
savoirs essentiels qui doivent être vus lors de ce cycle. Le ministère de l'Éducation 
(2001) ajoute également que l'apprentissage des connaissances grammaticales doit 
être soutenu autant par l'enseignant que par les pairs. De plus, comme mentionné 
précédemment, il précise que <de développement des compétences en français 
requiert un environnement riche et stimulant.» (Ibid, p.72) 
1.3 La grammaire traditionnelle versus la nouvelle grammaire 
Leeman (Chartrand, 1996) stipule que la grammaire traditionnelle n'offre 
malheureusement pas cet environnement riche et stimulant. Cette auteure ajoute 
même que la grammaire traditionnelle est démotivante pour les élèves. 
Or la motivation est la première chose à déclencher chez les élèves, leur 
intérêt effectif étant la condition préalable à l'assimilation et à la maîtrise 
de ce qu'on leur enseigne. Le contenu n'est pas tout et n'entraîne pas 
mécaniquement, par lui-même une pédagogie stim~ante [ ... ] (Chartrand, 
1996, p.255) 
En effet, Leeman (dans Chartrand, 1996) et Fisher et Nadeau (2003) expliquent que 
l'enseignement de la grammaire traditionnelle favorise d'abord et avant tout, la 
mémorisation des définitions et des règles. Toujours en faisant référence à la 
grammaire traditionnelle, Genevay (Chartrand, 1996) ajoute que « les comportements 
attendus de l'élève consistent, le plus souvent, à ce qu'il suive les explications du 
maître, puis, une fois la règle comprise, qu'il acquitte d'un certain nombre 
d'exercices d'application en vue du contrôle final. » (p.55) 
Plutôt que de fournir les questions et les réponses, pratique qui ne laisse à 
l'élève qu'un rôle d'exécutant (or cette image est peu valorisante et peut 
être à l'origine de rebellions se manifestant par de la passivité ou bien du 
chahut), il s'agit finalement de faire en sorte que le public se pose des 
questions et en découvre des réponses. (Chartrand, 1996, p.272) 
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Selon Genevay (Chartrand, 1996), il est essentiel de repenser l'enseignement de la 
grammaire dans notre système scolaire. 
En ce sens, la nouvelle grammaire tiendrait compte davantage « du processus 
d'apprentissage en général et plus spécifiquement du processus par lequel les élèves 
s'approprient l'écrit.» (Fisher et Nadeau 2003, p.54) Cette nouvelle grammaire 
devrait donc respecter deux objectifs: « l'un est centré sur le savoir-faire de l'élève 
[ ... ]. L'autre vise la connaissance que l'élève peut et doit acquérir du système et du 
fonctionnement de sa langue. TI s'agit alors d'activités qui permettent de structurer les 
acquis linguistiques de l'élève. »(Chartrand et Paret, 1989, p.34) 
De par cette structuration, l'élève en viendrait à construire et à organiser ses 
apprentissages. Cette idée est partagée par Fisher et Nadeau (2003) qui stipulent que 
l'enseignement de la nouvelle grammaire « tient compte de la construction et de 
l'organisation des connaissances, des représentations initiales des apprenants ainsi 
que de l'enseignement des procédures et du transfert.» (p.54) « L'apprentissage se 
réalise alors à travers un ensemble structuré, varié et dynamique d'activités 
soigneusement choisies qui font appel à la participation active et consciente des 
élèves.» (Chartrand, 1996, p.197) En somme, l'enseignement de la nouvelle 
grammaire permettrait à l'élève de comprendre et d'organiser les nouvelles 
connaissances dans le but de les réutiliser. 
Afin d'aider l'élève à comprendre et à organiser ses nouvelles connaissances, 
«l'enseignant ou l'enseignante intervient à titre d'organisateur, d'entraîneur et de 
médiateur entre les connaissances à acquérir et l'élève.» (Tardif, 1992, dans 
Chartrand, 1996, p.197). Selon Chartrand (1996), l'enseignant guidera la démarche 
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afin d'amener les apprenants à s'approprier de nouveaux savoirs et savoir-faire. 
D'après Fisher et Nadeau (2003), l'enseignant« doit donner aux élèves l'occasion de 
verbaliser leurs représentations, d'en prendre conscience et de les faire évoluer.» 
(p.55) Toujours selon ces deux auteures, lorsque les élèves donnent leur réponse, il 
doit les encourager à s'exprimer afin de connaître leur raisonnement en justifiant ou 
en laissant des traces écrites. D'où l'importance d'installer un climat de confiance 
dans la classe afin que les élèves se sentent à l'aise de prendre des risques. (Ibid) 
1.4 La méthode inductive pour l'enseignement de la nouvelle grammaire 
Dans le cadre de cette recherche, l'enseignement de la nouvelle grammaire 
empruntera une méthode inductive puisqu'il nous apparaît possible de transposer les 
étapes de cette méthode dans un jeu éducatif en grammaire tout en tenant compte de 
la différenciation. 
n s'avère important de déterminer les caractéristiques de la méthode inductive 
de l'enseignement de la grammaire pour bien la saisir. Tout d'abord, Chartrand 
(1996) affirme que l'école doit amener l'élève à développer le goût de la recherche et 
du questionnement par rapport au langage. L'enseignant doit baser la transmission 
des règles de la langue sur le langage déjà développé par l'élève. Ainsi, toujours selon 
cette auteure, l'élève fera ses apprentissages à travers des découvertes ce qui est 
comparable à la démarche des sciences. Pour ce faire, nous préconisons, tout comme 
Nadeau (1999), la démarche inductive puisque les apprentissages sont plus durables. 
Cette démarche permet à l'apprenant de développer «des habiletés cognitives 
fondamentales comme observer, classer, identifier des caractéristiques communes, 
distinguer les éléments qui possèdent ces caractéristiques des autres éléments qui ne 
les possèdent pas. » (Ibid, p.19) En suscitant toutes ces habiletés, l'enseignant permet 
à l'élève d'avoir une meilleure compréhension de la notion grammaticale. (Ibid.) La 
démarche inductive demande aux élèves d'observer des énoncés dans le but de les 
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comprendre pour finalement en tirer une règle grammaticale qu'ils bâtiront. (Ibid) TI 
est à noter que les types de connaissances (conditionnelles, procédurales et 
déclaratives) sont à prendre en considération lors de la méthode inductive puisque 
l'enseignement sera différent selon le type de connaissance. (Ibid.) Le tableau 3 (ci-
dessous) explique les différents types de connaissances en fonction de l'enseignement 
de la grammaire. Ces types de connaissances favorisent l'apprentissage de la 
grammaire et devront être considérés lors de la création du jeu éducatif. 
Tableau 3 
Les différents types de connaissances 
CONNAISSANCES CONNAISSANCES CONNAISSANCES 
CONDITIONNELES PROCÉDURALES DÉCLARATIVES 
Ces connaissances sont n s'agit ici de l'utilisation de C'est ce qu'il faut savoir par 
responsables du transfert des procédures (manipulations cœur (les terminaisons des 
apprentissages car elles linguistiques, tests) pour verbes, les marques de genre et 
permettent de reconnaître des déterminer la classe ou la de nombre des noms et des 
contextes nouveaux fonction d'un mot ou groupe de adjectifs, ... ) 
d'application d'une règle. mots. 
En fait, cette reconnaissance Les procédures, à force d'être 
peut faire appel aux deux types exécutées, deviennent Plus ce savoir est organisé 
de connaissances : déclaratives «automatiques», elles requièrent (hiérarchisé, classé), plus il est 
ou procédurales afin de de moins en moins l'attention du facile d'aller rechercher en 
reconnaJ."tre les conditions ou scripteur. mémoire l'information requise. 
contextes d'application d'une 
règle. 
Nadeau, M. (1999). La nouvelle grammaire au primaire: la comprendre, l'enseigner. Production 
réalisée pour la Commission scolaire Marie-Victorin. Document téléaccessible à l'adresse 
<www.recitlangues.orglress/documentslnouvgram.pdf> 
Avant d'amorcer la démarche proprement dite, les élèves doivent voir la 
pertinence d'étudier une notion grammaticale. C'est à l'intérieur d'un texte que 
l'élève pourra constater les difficultés rencontrées dans l'utilisation de cette notion et 
par le fait même l'importance de l'étudier. (Chartrand, 1996) Les cinq étapes ainsi 
que leurs explications sont tirées du texte de Nadeau (1999) : La nouvelle grammllire 
au primaire: la comprendre et l'enseigner. Le tableau 4 (p.28) illustre globalement 
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celles-ci. De plus, des exemples concrets permettent de saisir comment il est possible 
de recourir à ces étapes. Par la suite, chacillle d'elles sera expliquée plus en 
profondeur. 
Tableau 4 
L'identification d'illl verbe à l'aide des cinq étapes de la méthode inductive 
ÉTAPES EXEMPLE POUR TROUVER UN VERBE 
• Qu'est-ce qu'un verbe? 1- Confrontation des conceptions initiales des 
élèves • Comment fais-tu pour le reconnaître dans 
une phrase? 
Phrase de départ: Je mange une pomme. 
Ajouter: Je ne mange pas une pomme. 
2- Observer une ou plusieurs manipulations qui 
* Je mange une ne pomme pas. 
caractérisent le phénomène 
Remplacer: Je trouve une pomme. 
Effacer: * Je une pomme. 
« Mange» est un verbe. 
Nouvelle phrase: Il parle au téléphone. 
Ajouter: TI ne parle pas au téléphone. 
Remplacer: Il crie au téléphone. 
3- L'identification du phénomène 
Contre-exemple fourni par l'enseignant: 
Je fais de la course. 
Remplacer: Je fais de la marche. 
Ajouter :* Je fais de la ne course pas. 
Conclusion: «Course» n'est pas un verbe 
puisque l'ajout de «ne pas» rend la phrase 
agrammaticale. 
• Faire« la chasse aux verbes» dans un texte. 
4- Mettre en pratique ses connaissances. 
• Trouver cinq verbes et écrire trois phrases qui 
prouvent que ce sont des verbes. 
5- Transfert de ses connaissances grammaticales Dans le but de ponctuer correctement, l'élève 
dans la production des textes. identifiera les verbes de son texte. 
*: Phrase agrammaticale 
Inspiré de: Nadeau, M. (1999). La nouvelle grammaire au primaire: la comprendre, l'enseigner. 
Production réalisée pour la Commission scolaire Marie-Victorin. Document téléaccessible à l'adresse 
<www.recitlangues.org/ress/documents/nouvgram.pdf> 
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La première étape est la confrontation des conceptions initiales des élèves. À 
cette étape, l'enseignant active les connaissances antérieures des élèves à propos du 
phénomène à l'étude. Ceci est important puisque les élèves risquent d'avoir des 
conceptions imprécises en raison de la confrontation entre la nouvelle grammaire et la 
grammaire traditionnelle. En effet, dans la grammaire traditionnelle, certaines 
définitions (ex: verbe, objet direct et indirect) et les procédures par questionnement 
amènent trop de confusion. L'annexe B récapitule les changements ~ngendrés par la 
nouvelle grammaire. 
La deuxième étape repose sur l'observation d'une ou plusieurs manipulations 
qui caractérisent le phénomène. « L'observation proprement dite consiste [ ... ] à 
examiner les résultats provoqués, sur les unités proposées, par une série de 
manipulations [ ... ] )} (Chartrand, 1996, p.58) Pour manipuler, l'élève peut exécuter 
quatre opérations grammaticales (effacer, ajouter, déplacer, remplacer). Le tableau 5 
(p.30) fournit des explications et des exemples pour chaque opération. <<Les élèves 
examinent comment l'énoncé réagit à la suite d'une manipulation [ ... ].)} (Ibid, p. 
205) 
La troisième étape est l'identification du phénomène. À la suite des 
manipulations effectuées, l'élève peut « identifier ce qui caractérise le phénomène et 
le distingue des autres concepts grammaticaux.)} (Nadeau, 1999, p.20) L'élève 
prouve qu'il a compris le phénomène en trouvant d'autres exemples qu'il justifie à 
l'aide des manipulations. Puis, il construira «une procédure pour identifier le 
phénomène dans de nouvelles phrases (essai et vérification de la procédure). )} (Ibid, 
p.20) À cette étape, l'enseignant le questionne sur le phénomène et utilise des contre-
exemples pour s'assurer de sa compréhension. Finalement, le groupe formulera une 
procédure. Chaque élève l'écrira à l'intérieur d'un corpus prévu à cet effet. Ainsi, il 
pourra consulter cet ouvrage lorsqu'il en ressentira le besoin. 
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La quatrième étape consiste à mettre en pratique ses connaissances. Pour 
appliquer avec aisance la procédure, l'élève doit s'exercer. L'enseignant lui 
demandera donc fréquemment de justifier sa réponse verbalement ou par écrit Aussi, 
des retours en sous-groupe ou collectif permettront de revenir sur les erreurs 
commises. 
Finalement, la cinquième étape est le transfert de ses connaissances 
grammaticales dans la production des textes. Lorsqu'il écrit des textes, l'élève en 
arrive seul à utiliser la procédure qu'il a construite dans le but de choisir la bonne 
orthographe grammaticale. 
Tableau 5 
Les quatre opérations grammaticales 
OPÉRATIONS EXPUCATIONS EXEMPLES 
On ajoute des mots pour préciser J'ai une chemise à carreaux. 
l'information. J'ai une chemise à carreaux à la 
Ajouter mode. 
J'ai une belle chemise à 
carreaux. 
On efface des mots ou des J'ai une chemise à carreaux 
informations qui sont redondants J'ai une chemise. 
Effacer 
ou peu utiles. On détermine ce *J'ai chemise à carreaux. 
qui est obligatoire à la phrase. 
On remet les idées en ordre et on * J'ai chemise une à carreaux 
Déplacer voit si des éléments sont 
déplaçables. 
On remplace un mot pour J'ai des chemises à carreaux. 
Remplacer préciser ou pour vérifier J'ai ta chemise à carreaux. 
l'information. 
*: Phrase agrammaticale 
Inspiré de: Nadeau, M(1999). La nouvelle grammaire au primaire: la comprendre, l'enseigner. 
Production réalisée pour la Commission scolaire Marie-Victorin. Document téléaccessible à l'adresse 
www.recitlangues.orglress/documents/nouvgnun.pdf et Chartrand, 8.-0. (dir.) (1996). Pour un nouvel 
enseignement de la grammaire. Montréal: Les Éditions Logiques. 
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Comme mentionné précédemment, cette nouvelle façon d'enseigner la 
grammaire respecterait davantage le processus d'apprentissage des élèves, ce qui 
pourrait être bénéfique pour eux. Par contre, Nadeau (1999) affirme qu' « adopter une 
pratique cohérente, de l'enseignement d'une nouvelle notion jusqu'à l'évaluation, 
n'est pas aussi facile qu'il n'y paraît car une telle pratique est exigeante, tant pour 
l'enseignant que pour l'élève. » (p. 14) Voilà pourquoi il serait intéressant, selon nous, 
de faire un jeu éducatif qui tient compte de la différenciation pour l'enseignement de 
la nouvelle grammaire. 
2. LA DIFFÉRENCIATION 
2.1 La pédagogie différenciée, une philosophie 
Selon Bolduc et Van Neste (2002) et Tomlinson (2004), il ne faut pas 
considérer la différenciation comme une recette toute prête ou une stratégie 
d'enseignement. L'enseignant ne planifie pas la différenciation dans une case horaire. 
Toujours selon ces auteures, c'est plutôt une philosophie; une manière de concevoir 
l'enseignement et l'apprentissage. L'enseignant aura donc toujours en tête ce concept 
et différenciera lorsqu'il jugera que ses élèves en ont besoin. D'autres auteurs 
abondent dans le même sens. En effet, Perrenoud (2005) souligne que «ce n'est ni 
une méthode, ni un dispositif particulier, mais une préoccupation, qui devrait 
concerner toutes les méthodes, tous les dispositifs, toutes les disciplines, tous les 
niveaux d'enseignement» (p.34) Pour sa part, Caron (2005) voit la différenciation 
comme (<UIle philosophie de vie et de travail. C'est une façon de percevoir les 
différences, de vivre avec elles, de les utiliser et d'en tirer parti. » (p.37) 
Certaines définitions appuient le fait que la différenciation est une 
philosophie. En ce sens, Cros (1983, dans De Lorimier, 1987) définit la 
différenciation comme celle qui, «tout en conservant la totalité des élèves pendant les 
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heures de cours, doit conduire le maître à diversifier le vocabulaire qu'il utilise, les 
méthodes employées, la nature et la difficulté des exercices proposés aux élèves. » 
(PA2) Puisque l'enseignant fait face à plusieurs élèves ayant tous des besoins 
différents, c'est en gardant en tête cette théorie qu'il arrivera à répondre aux besoins 
de chacun à différents moments dans la journée. D'ailleurs, comme le définit Meirieu 
(1985), la « différenciation [est] le fait que, à un moment donné, dans une classe, les 
élèves s'adonnent à des activités diverses, précisément définies pour chacun d'eux et 
correspondant à leurs ressources et à leurs besoins ... » (p.135) Ce qui revient à dire 
que la différenciation se fait lorsque l'enseignant le juge utile pour ses élèves. 
D'autres auteurs définissent la différenciation en mettant l'accent sur le fait de 
pousser chaque élève au maximum de SOJl potentiel. En effet, Tardif (2005) affirme 
que la différenciation se fait lorsque l'enseignant tente de <<placer [l'apprenant] dans 
une situation d'apprentissage optimale, une situation d'apprentissage qui a du sens, le 
motive et le mobilise dans sa zone de développement. » (p.21) Dans le même sens, 
Caron (2003) affirme que la différenciation «c'est accepter de prendre des moyens 
différents pour des élèves différents afin de permettre à ces derniers de se développer 
de façon optimale à partir des ressources internes que chacun possède. » (p.80) De 
son côté, Perrenoud (1995) stipule que « différencier, c'est organiser les interactions 
et les activités de sorte que chaque élève soit constamment ou du moins très souvent 
confronté aux situations didactiques les plus fécondes pour lui. » (p.29) 
Puisque les élèves n'ont pas tous la même zone de développement, il est 
préférable pour l'enseignant d'établir des parcours différents. « La pédago~ie 
différenciée [ ... ] met en œuvre un cadre souple où les apprentissages sont 
suffisamment explicités et diversifiés pour que les élèves apprennent selon leurs 
propres itinéraires d'appropriation des savoirs ou de savoir-faire.» (przesmycki, 
1991, p.l0) Legendre (2005) abonde en ce sens en définissant la différenciation 
comme étant un « principe et [une] pratique qui préconisent que les planifications et 
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les interventions pédagogiques respectent les diverses caractéristiques des élèves qui 
sont significatives de la réussite de leurs apprentissages. » (PAI7) D'ailleurs, Brunet 
et Riente (2006) expliquent que « pratiquer la différenciation, c'est faire appel à 
différentes stratégies, approches, pratiques et activités simultanément dans le but de 
motiver chaque élève à progresser dans ses apprentissages. » (p.68) 
n faut faire preuve de nuance face à ces définitions. Celles-ci ne signifient pas 
que l'enseignement doit être individualisé, c'est-à-dire un parcours pour chaque 
élève. (perrenoud, 2004; De Koninck, 2006) n ne faut pas confondre différenciation 
et individualisation, car cette dernière fait référence à une «approche pédagogique 
prônant l'adaptation de l'enseignement (matériel, méthodes, processus) aux 
caractéristiques particulières des apprenants. » (Legendre, 1993, p. 711) De Koninck 
(2006) illustre ces propos en affinnant que l'individualisation est « une activité très 
en cours avec les élèves qui ont un cheminement scolaire particulier, des difficultés 
majeures, un retard prononcé dans une ou plusieurs matières, etc .. » (p.70) Dans un 
tel contexte, l'enseignant adaptera la tâche, accordera plus de temps ou encore 
fournira des explications supplémentaires à l'enfant en dehors des heures de classe. 
(De Koninck, 2006) C'est ce que Perrenoud (1995) confirme lorsqu'il mentionne qu' 
elle [la différenciation] n'est pas davantage synonyme d'individualisation 
de l'enseignement; certes, il n'y a pas de différenciation sans gestion plus 
individualisée des processus d'apprentissage; cela ne signifie pas que les 
élèves travaillent seuls ou face au maître seulement, mais que les 
régulations et les parcours sont individualisés. (p.29) 
En somme, pour les biens de cette recherche, le concept de la différenciation 
se rattachera à une philosophie; une façon de concevoir l'enseignement, puisque 
l'enseignant l'utilisera en fonction des besoins des apprenants. Ainsi, l'enseignant 
tentera de pousser chaque élève vers son plein potentiel. Puisque tous les élèves n'ont 
pas les mêmes acquis et les mêmes façons d'apprendre, l'enseignant différenciera 
leurs parcours d'apprentissage, sans toutefois les individualiser. 
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2.2 La dynamique de la différenciation 
Comme présentée précédemment à travers les différentes définitions, la 
différenciation touche plusieurs aspects de la pédagogie. La figure 1 (p.35) pennet de 
les visualiser globalement. Cette figure cerne tous les aspects qui sont touchés par la 
différenciation (pourquoi, comment, pour qui, quand, quoi et où). Un enseignant qui 
souhaite faire de la différenciation privilégiera les aspects dont il a besoin au moment 
opportun. Par exemple, l'enseignant pourra décider de varier les groupements 
d'élèves (pour qui) et le contenu (quoi). n est important de retenir que l'enseignant 
fera ses choix en fonction des besoins de ses élèves. Ce qui expli9ue que la 
différenciation est un processus dynamique qui varie continuellement. À l'intérieur de 
cette recherche, plusieurs de ces aspects seront détaillés ou abordés indirectement afin 
de mieux saisir l'idée générale de chacun dans le but d'introduire la différenciation 
dans le jeu. 
2.3 Les compétences professionnelles de l'enseignant pour différencier 
Pour mettre en œuvre la différenciation, l'enseignant doit posséder certaines 
compétences. Bolduc et Van Neste (2002) ont déterminé les suivantes: 
l'appropriation du Programme de fonnation, le diagnostic3 des différences chez les 
élèves, la variation des approches pédagogiques, une bonne utilisation du temps et un 
fonctionnement opérationnel et harmonieux de la classe. Plusieurs autres auteurs, tels 
que przesmycki, Tomlinson et Caron, ont écrit sur ces différentes compétences. 
3 Le diagnostic se définit comme étant l' « identification de la nature d'un dysfonctionnement, d'une 
difficulté.» (Le petit Larousse, 2000, p.331). Dans cette recherche, ce terme est employé pour 
désigner l'identification de la nature d'une difficulté et non d'un dysfonctionnement. 
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Figure 1 Les aspects touchés par la différenciation 
Bolduc, G. et Van Neste, M, (2002, p,27), La différenciation pédagogique: travailler avec des jeunes à 
la fois semblables et uniques, Vie pédagogique, 123,24-27. 
La première compétence, qu'un enseignant souhaitant faire de la 
différenciation doit développer, est de s'approprier le Programme de formation. 
Przesmycki (1991) souligne qu'il doit faire un inventaire de ce qu'il a à enseigner aux 
élèves, Ensuite, il est en mesure de « jongler avec les savoirs essentiels ou les 
objectifs-noyaux [et cela] permet de déterminer jusqu'où [il] peut pousser une notion 
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tout en maintenant un cadre de signifiance, d'aisance et de communication pour 
l'ensemble des élèves de la classe. » (Caron, 2003, p.84) Tomlinson (2004) affirme 
que grâce à cette appropriation du programme, l'enseignant peut se concentrer sur les 
savoirs essentiels et les habiletés que l'apprenant doit développer. Toujours selon 
Tomlinson (2004), le fait de bien connaître le programme, «augmente la probabilité 
que l'enseignant puisse présenter un sujet de manière à ce que chaque élève s'y 
intéresse et le comprenne. » (p.15) De plus, Caron (2003) ajoute que 
l'articulation des programmes d'études en cycles plutôt qu'en niveaux 
favorise la planification des projets ou des modules d'apprentissage et 
l'utilisation de dispositifs permettant une réelle individualisation des 
parcours de formation, sans creuser trop d'écarts entre ces derniers. (p.84) 
il est donc nécessaire que l'enseignant s'approprie le Programme de formation tout en 
considérant que celui-ci est bâti en cycle de deux ans. 
La deuxième compétence, qu'un enseignant doit développer, est de 
diagnostiquer les différences chez les élèves. Tout d'abord, Caron (2003) stipule que 
pour faire de la différenciation, il est nécessaire d'apprendre à observer les élèves. 
«La connaissance véritable des élèves et d~ leurs profils d'apprentissage s'avère 
également une condition gagnante quand on veut différencier» (Ibid., p.84). Comme 
le relève Tomlinson (2004), l'enseignant doit reconnaître que les élèves sont 
différents et que pour les aider, il doit se préoccuper de ces différences pour amener 
chacun à cheminer de façon optimale. Cette connaissance des élèves permet à 
l'enseignant d'intervenir plus efficacement auprès d'eux. En effet, comme Perrenoud 
(2005) l'affirme, «il n'y a pas de différenciation sans observation formative, 
critériée, comparant chaque élève aux objectifs de formation plutôt qu'à ses 
camarades de classe ».(p.34) Connaissant bien ses élèves, l'enseignant pourra ensuite 
faire de la «discrimination positive». Perrenoud (2005) emploie ce terme pour 
désigner le « refus de l'indifférence aux différences». (p.34) Donc, reconnaissant que 
37 
tous les élèves sont différents, l'enseignant ne peut faire autrement que de s'y 
soumettre et d'intervenir en ce sens. 
La troisième compétence, qu'un enseignant doit développer, est de varier les 
approches. En traitant de la variation des approches, Caron (2003) aborde le sujet des 
manuels scolaires. Selon elle, pour faire le choix d'un matériel édité, il faut s'assurer 
de deux points: qu'il suscite l'engagement des apprenants et qu'il soit ouvert aux 
différences de ceux-ci. Par contre, cette auteure souligne également que dans une 
perspective de différenciation, « il serait contradictoire que nos choix portent 
uniquement sur les manuels scolaires et les cahiers d'exercices.» (Ibid., p.269) Avec 
la multitude de ressources éducatives disponibles, 
[ ... ] comment résister à l'envie de favoriser une approche variée, 
diversifiée et différenciée qui puisera ses fondements dans l'approche par 
projets, l'apprentissage coopératif, l'enseignement stratégique, 
l'enseignement de la médiation, la théorie des intelligences multiples, la 
gestion mentale, la philosophie pour enfants, la gestion de classe 
participative, la thérapie de la réalité, la programmation neurolinguistique? 
(Caron, 2003, p.270) . 
À cet effet, Caron (2003) fait une recension des autres ressources éducatives 
disponibles pour les enseignants. Le tableau 6 (p.38) présente ces ressources. n est à 
noter que dans la colonne « dans les classes », les jeux éducatifs s'y retrouvent. En ce 




Les ressources éducatives 
DANS LES CLASSES DANS L'ECOLE DANS LA 
COMMUNAUTÉ 
• Livre de bibliothèque • Bibliothèque et centre de • Bibliothèque municipale 
• Matériel de manipulation documentation • Musées 
• Jeux éducatifs commerciaux • Laboratoire informatique • Centre de ressources 
ou de fabrication maison • Banques d'activités didactiques 
• Sorties éducatives d'enrichissement disponible • Prêts de matériels par divers 
• Correspondance scolaire dans un centre commun à organismes 
• Techniques audiovisuelles quelques classes ou à un • Aréna et centre sportif 
• Ressources multimédias cycle • Théâtre et salle de spectacle 
• Compétences des parents • Modules d'apprentissage • Compétences des ressources du 
• Ordinateur et ses pour soutenir la consolidation milieu 
périphériques et la remédiation dans un • Services offerts par les 
• Ateliers et centre fonctionnement par cycles différentes associations ou 
d'apprentissage • Projets spécifiques faisant entreprises du milieu, etc. 
• Outils pour gérer le temps : appel aux compétences des 
plan de travail, contrat élèves : chorale, troupe de 
d'apprentissage, tableau de théâtre, expo-sciences, club 
programmation, tableau d'échec, équipe de Génie en 
d'enrichissement, etc. herbe, compétitions 
sportives, présentations 
culturelles, club informatique 
• Compétences personnelles et 
professionnelles des divers 
intervenants de l'école, etc. 
Caron, (2003, p.269). Apprivoiser les différences. Guide sur la différenciation des apprentissages et la 
gestion des cycles. Montréal: Les Éditions de la Chenelière Inc. 
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Selon Bolduc et Van Neste (2002), les activités doivent être diverses: projet, 
résolution de situations problèmes, exercices pour l'acquisition de certaines 
connaissances, recherche à la bibliothèque ou sur Internet. Toujours selon ces deux 
auteures, après avoir établi un diagnostic des élèves, le pédagogue doit organiser son 
enseignement en variant ses approches. En fait, «[ ... ] l'enseignant essaie 
constamment de comprendre ce dont l'élève a besoin pour comprendre mieux et de 
façon pl~ efficace et tente de proposer diverses méthodes pour y parvenir. » (Tardif, 
2005, p.24) 
La quatrième compétence, qu'un enseignant souhaitant faire de la 
différenciation doit développer, est de bien utiliser le temps. Dans un contexte de 
différenciation, le travail doit être flexible. «Le rythme de la classe varie selon les 
contenus, les échéanciers, les caractéristiques des élèves. [ ... ] Le travail se termine 
parfois à une heure fixe; parfois des heures additionnelles sont allouées. » (Bolduc et 
Van Neste, 2002, p.27) 
Perrenoud (2005) aborde un autre aspect du temps. Cet auteur favorise 
davantage le travail par cycle au redoublement. n stipule que « allonger le temps des 
études n'est pas la solution, le temps n'est pas la principale ressource, il ne s'agit pas 
d'apprendre «à son rythme », plutôt d'apprendre à un rythme relativement standard, 
mais soutenu de façon différenciée par les enseignants [ ... ].» (p.34) 
Finalement, la dernière compétence, qu'un enseignant doit développer, est 
d'établir un fonctionnement opérationnel et harmonieux de la classe. Przesmycki 
(1991) fait ressortir certains préalables nécessaires à la différenciation afin d'avoir un 
tel fonctionnement à l'intérieur de la classe. Parmi ceux-ci, elle mentionne que le 
choix de l'aménagement des structures adéquates se fait en fonction des moyens 
humains et du matériel disponible dans l'école. Caron (2003) détaille plus 
précisément de quoi il en retourne. Elle indique que l'aménagement de la classe doit 
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permettre de faire de la différenciation en offrant différents espaces pour: la 
formation de base, les cliniques de remédiation, les centres d'enrichissement et le 
travail en sous-groupe. Caron (2003) souligne également qu'il faut « de la souplesse 
dans l'aménagement de l'espace [ ... ], car le recours à l'approche par projets et 
l'implication très grande des élèves à l'intérieur de ces derniers ne nous permettent 
pas de tout prévoir et surtout de tout organiser à l'avance.» (p.278) 
Par contre, l'organisation fonctionnelle et harmonieuse de la classe ne se 
limite pas nécessairement à l'espace physique de celle-ci. En effet, il est possible de 
faire du décloisonnement et du travail en cycle (Ibid). « La présence des cycles vient 
confirmer cet urgent besoin de différenciation dans les apprentissages [ ... ]. » (Ibid, 
p.388) Perrenoud (2005) ajoute que «les cycles pluriannuels sont des structures 
favorables à une organisation du travail plus flexible et plus coopérative. » (p.34) 
2.4 Les dispositifs de la différenciation 
Les dispositifs de la différenciation font référence au «quoi» et au 
« comment» dans la figure 1 (p.35). Définir ces dispositifs soient le contenu, le 
processus, le produit et la structure nous apparaît important dans l'optique de la 
construction d'un jeu éducatif tenant compte de la différenciation pour 
l'enseignement de la grammaire au 2c cycle du primaire. 
Selon przesmycki (1991), la différenciation met en interaction continue trois 
pôles importants qui ont été abordés précédemment: les personnes (les élèves), le 
savoir (les savoirs essentiels) et l'institution (l'établissement scolaire). « Selon ce que 
le formateur privilégiera de ces trois pôles dans l'organisation d'une séquence de 
pédagogie différenciée pour obtenir la réussite maximale d'un apprentissage, trois 
dispositifs de différenciation peuvent être mis en place.» (Ibid, p.15) Ces trois 
dispositifs sont la différenciation des contenus, des processus et des structures, n est à 
noter que Caron (2003) en ajoute un quatrième qui est la différenciation des 
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productions. Tomlinson (2004) aborde aussi ce type de différenciation. La figure 2 
(ci-dessous) présente une interaction de ces trois pôles et de ces quatre dispositifs. 
À cause du profil 
d'apprentissage de 
l'élève 





Selon les temps de 
l'horloge pédagogique 
À cause de 
l'intérêt et de sa 
À cause de sa perception de 
la signifiance 
Soun:e : Inspir6 de PbiIippe Meiricu 
DifRreDcicr la p6dagogic, Lyon 1986 
Figure 2 L'interaction entre les trois pôles et les dispositifs de la différenciation 
Caron, J. (2003, p.132). Apprivoiser les différences. Guide sur la différenciation des apprentissages et 
la gestion des cycles. Montréal: Les Éditions de la Chenelière Ioc 
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Pour cette recherche, il s'avère important de définir chaque dispositif de la 
différenciation, soit la différenciation des conten~, des processus, des structures et 
des productions. Selon Caron (2003) et Tomlinson (2004), la différenciation des 
contenus se rattache au programme d'étude et au matériel didactique utilisés pour 
l'apprentissage. « Le contenu du programme d'études constitue ce que l'élève doit 
connaître (faits), comprendre (concepts et principes), et être capable de réaliser 
(habiletés) après avoir étudié une section déterminée (une leçon, une expérience 
d'apprentissage, un module).» (Tomlinson, 2004, p.63) « Si le contenu est notre 
cible de différenciation, il faut alors distinguer lors de notre planification le contenu 
que certains élèves apprendront, le contenu que la plupart des élèves apprendront et le 
contenu que tous les élèves devront apprendre.» (Caron, 2003, p.l04) 
Pour différencier les processus, l'enseignant doit tout d'abord, ' comme 
mentionné précédemment, avoir fait le diagnostic des différences chez les élèves. 
(przesmycki, 1991) Ce diagnostic permettra à l'enseignant de varier les approches 
pédagogiques « pour que les élèves s'approprient le contenu et y donnent du sens 
selon leur propre itinéraire de construction de savoirs et de savoir-faire.» (Caron, 
2003, p.105) Tomlinson (2004) appuie cela en ajoutant que la différenciation des 
processus permet aux élèves de donner un sens au contenu et qu'ainsi, ils pourront 
incorporer ces nouvelles connaissances à leur structure d'apprentissage. 
Différencier les structures c'est de permettre « aux élèves de connaître 
d'autres types de regroupement, d'autres lieux, d'autres animateurs, provoquant de 
nouvelles interactions sociales et, ainsi, des réactions constructives à l'apprentissage 
demandé.» (przesmycki, 1991, p.17) Comme le mentionne Caron (2003), la 
différenciation des structures demande à l'enseignant de prendre en considération les 
quatre éléments suivants : les élèves, les enseignants-animateurs, les lieux et le temps. 
Selon Przesmycki (1991), la différenciation des structures s'avère nécessaire, mais 
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prise seule, elle est insuffisante. En effet, il importe de tenir compte des contenus et 
des processus d'apprentissage des élèves lors de ce dispositif de différenci~tion. <dl 
est souhaitable de combiner les trois dispositifs pour conduire les élèves au maximum 
de leur capacité et les accompagner vers la réussite [ ... ]» (Ibid, p.17) 
«Une production est un véhicule de communication par lequel l'élève 
démontre (et approfondit) ce qu'il a compris et ce qu'il a réalisé après une assez 
longue période d'apprentissage [ ... ] » (Tomlinson, 2004 p, 64) En ce sens, l'enfant 
fait une réalisation de son choix qui lui permet de faire état de ses apprentissages. Par 
contre, la différenciation des productions concerne également l'évaluation. Comme le 
stipule Caron (2003), l'enseignant peut modifier les modalités d'évaluation, les 
critères d'évaluation ou les seuils de réussite. Toujours selon Caron (2003), 
l'évaluation facilite une meilleure connaissance des élèves (forces, faiblesses et pistes 
d'amélioration). Les quatre dispositifs présentés ci-haut sont rassemblés à l'intérieur 
du tableau 7 (p.44). 
Comme il a été vu précédemment, la différenciation donne plus de sens à 
l'apprentissage puisqu'il est fait en fonction des besoins des apprenants. 
L'apprentissage de la grammaire n'étant pas facile, il est donc intéressant de faire en 
sorte de lui donner plus de sens. En plus, les nombreux nouveaux savoirs essentiels 
sont à prendre en considération. Ne serait-il pas pertinent alors de différencier les 
contenus? Rappelons que Przesmycki (1991) mentionne que, pour que les apprenants 
progressent au maximum de leur potentiel, il faut considérer tous les dispositifs de la 
différenciation qui selon elle, se résume à trois (contenus, processus, structures). Le 
jeu éducatif dont il est question dans cette recherche, pourrait contribuer à combiner 
ces dispositifs, puisqu'il pourrait différencier les contenus, permettre de varier les 
approches (Caron, 2003) et entraîner facilement d'autres types de regroupement ou de 
lieux. Puisque le jeu est un concept important dans cette recherche, il est nécessaire 
de bien le cerner. 
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Tableau 7 
Les quatre dispositifs de la différenciation 
COMMENT COMMENT DIFFÉRENCIER COMMENT COMMENT DIFFÉRENCIER. 
DIFFÉRENCIER. DIFFÉRENCIER. 
LES COm-ENUS LES PROCESSUS LES PRODUcnONS LES STRUCTURES 
• En proposant pour • En prévoyant des fonnes • En différenciant • En variant les 
une même tâche des différentes de guidance les contenus regroupements d'élèves 
textes variés • En utilisant des centres • En élaborant avec (besoins niveaux, 
• En proposant pour d'apprentissage les élèves une intérêts, approches, 
une même tâche des • En proposant des ateliers à banque d'outils démarches, projets, etc.) 
logiciels différents vocations différentes: exploration, d'expression • En alternant les activités 
• En établissant pour formation de base, remédiation, • En variant les individuelles, les 
certains élèves des enrichissement productions en activités de sous-groupe 
contrats • En oftèant à des élèves la fonnule regard aux et les activités 
d'apprentissage stage au sein d'tme autre classe intelligences collectives 
• En utilisant des • En présentant le travail assigné par multiples • En fonnant des groupes 
manuels scolaires de étapes • En jouant avec un de besoins à partir 
diverses collections • En accompagnant certains élèves échéancier mobile d'élèves provenant de 
pour un cycle dans l'approbation des contenus pour la différentes classes 
• En adaptant les par les organisateurs graphiques, présentation de • En modifiant 
travaux personnels à des schémas, des diagrammes production l'aménagement de la 
la maison (choix • En proposant, pour un même objet • En négociant des classe 
entre tâches et d'apprentissage, une tâche qui critères de • En utilisant tantôt un 
exigences) sollicite la lecture et une autre qui production quant à horaire souple, tantôt un 
• En utilisant des demande d'interagir oralement la longueur ou à la horaire centré, etc. 
ressources • En proposant pour un même objet complexité • En ouvrant le menu de 
audiovisuelles d'apprentissage une tâche qui fuit • En favorisant les la journée ou du cours 
variées appel à une compétence projets d'équipe • En proposant aux élèves 
• En exploitant les transversale différente (par pour réaliser des des outils pour gérer le 
ressources exemple: mettre en œuvre sa productions temps: plan de travail à 
imprimées de la vie pensée créatrice et utiliser son • En variant les éléments ouverts, 
courante jugement critique productions en tableau de 
• En proposant des • En utilisant le monitorat et le regard des repères programmation, contrat 
recherches tutorat avec certains élèves culturels de travail, grille de 
autonomes • En développant avec les élèves un • En variant les planification 
• En valorisant les coffie à outils-support : dépanneur, clientèles à qui les • En utilisant diverses 
projets personnels aide-mémoire, recueil de concepts, productions seront ressources de l'école et 
• En développant à liste de vérification corrective, présentées du milieu 
l'intention des élèves grille d'objectivation de la • En mettant en place 
un plan de travail à démarche et stratégies dans la classe des 
éléments ouverts d'apprentissage structures d'entraide et 
• En proposant aux • En planifiant des tâches de coopération 
élèves des d'enrichissement comme • En oftèant aux élèves à 
problématiques prolongement à la situation initiale risque des cliniques 
reliées aux domaines • En mettant en place dans la classe obligatoires ou avec 
généraux de un atelier de traitement d'erreurs à inscription 
fonnation l'intention d'élèves en arrêt dans • En variant les fonnules 
leur processus des corrections: 
• En utilisant les modules autocorrection, 
d'apprentissages de remédiation correction par un pair ou 
dans un contexte de décloisement en sous-groupe 
entre les groupes de base 
Caron, J. (2003, p.133). Apprivoiser les différences. Guide sur la différenciation des apprentissages et 
la gestion des cycles. Montréal: Les Éditions de la Chenelière Ine 
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3. LE JEU 
Étant donné que De Grandmont4 est reconnue mondialement dans le domaine 
du jeu, la recension des écrits de ce concept à l'intérieur de cette recherche se base 
davantage sur ses propos. Néanmoins, d'autres auteurs seront cités pour appuyer sa 
vision du jeu. Avant d'entrer spécifiquement dans le jeu éducatif, il s'avère pertinent 
de s'attarder au jeu en tant que tel et ensuite nous aborderons les trois types de jeu 
définis par De Grandmont (1995) soit: le jeu ludique, le jeu éducatif et le jeu 
pédagogique. Pour les fins de cette recherche, il est important de discerner les trois 
types de jeu, puisque empiriquement, les enseignants les confondent. Chaque jeu 
possède ses propres caractéristiques qui font de lui un matériel intéressant à utiliser en 
classe selon le but poursuivi par le pédagogue. Le tableau 8 (p.46) résume bien les 
trois types de jeux présentés en faisant ressortir les qualités de chacun. n est à noter 
que le jeu éducatif comporte des caractéristiques du jeu ludique et du jeu 
pédagogique. C'est dans le but de connaître les limites du type de jeu préconisé dans 
cette recherche que nous définirons les deux autres types de jeux. 
3.1 Le jeu en général 
3.1.1 Quelques définitions dujeu 
Tout d'abord, qu'est-ce que le jeu? Différents auteurs se sont penchés sur 
cette question et ont défini le jeu de la façon suivante: le jeu est « avant tout une 
action libre. Le jeu commandé n'est plus duj~u. ». (Huizinga, 1976, p.25) « [ ... ] Le 
jeu est essentiellement une occupation séparée, soigneusement isolée du reste de 
4 Partisane d'une pédagogie du ludique, Nicole De Grandmont créa en 1980, à la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, un atelier axé sur le jeu. Pour cette innovation pédagogique de 
premier plan, la fondation Hilroy lui décerna en 1986 le « Fellow Hilroy». L'American Association 
of Mental Retardation (AAMR) a reconnu en 1980 son apport à l'enseignement, à la formation et à la 
recherche en lui décernant un« Professional Award». En 1992, elle a obtenu une bourse de l'ACDI à 
l'intention des professionnels pour créer un Centre d'intervention pédagogique en déficience 
intellectuelle au Burundi. 
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l'existence, et accomplie en général dans les limites précises de temps et de lieu. » 
(Caillois, 1958, p.37) 
Tableau 8 
Les types de jeu en pédagogie 
TYPES DE JEU QUALITES DU JEU 
-
N'impose pas de règle 
-
Le produit n'est pas obligatoirement esthétique, 
prédéterminé ou perfectionné 
-
Notion de plaisir 
Jeu ludique 
-
Nécessaire au développement de l'individu 
-
Permet d'organiser, de structurer et d'élaborer le monde 
extérieur 
-
Liens égaux avec: le psychisme, l'émotif-afI~ le 
sensoriel, le c~tif 
-
Est le premier pas vers la structure 
- Contrôle les acquis 
- Évalue les appris 
Jeu éducatif - Permet d'observer les comportements 
-
Fait diminuer la notion de plaisir 
- Devrait être: distrayant, sans contrainte perceptible, axé sur 
les apprentissages 
- Cacbe l'aspect éducatif pour le joueur 
- Axé sur le devoir d'apprendre 
-
Génère habituellement: un apprentissage précis, fuit appel à 
Jeu pédagogique ses connaissances, constat des babiletés à généraliser 
- Mécanique (style kits) 
-
Testing 
- Peu ou pas de notion de plaisir intrins~ue 
.. Inspiré de: De Grandmont, (1995). Pédagogie du Jeu: Jouer pour apprendre, Montréal, EdItiOns 
Logiques 
Certains auteurs voient le jeu comme une activité structurée par des règles : 
«jouer, c'est entrer dans un monde bien fait, dont on reçoit ou, déjà informé, dont on 
reprend les clefs à la frontière. » (Aveline, 1961, p.8) Tandis que d'autres le voient 
comme un acte plus libre : « le plaisir du jeu est avant tout celui de la liberté et de la 
découverte personnelle. » (Hugon-Derquennes, 1977, p.1) Toutes ces définitions sont 
valables, mais certaines se rattachent davantage à un type de jeu (ludique, éducatif, 
pédagogique). Dans le cadre de cette recherche, le concept du jeu se définira 
comme étant une activité libre qui nous permet d'avoir du plaisir tout en comportant 
des règles. il ne faut pas considérer le jeu comme « une activité oisive ni une perte de 
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temps, maIS, au contraire, c'est un moyen d'évoluer, voire de progresser.» (De 
Grandmont, 1995, p.69) Ceci n'est pas valable seulement pour les jeux éducatifs et 
pédagogiques, mais également pour les jeux ludiques. 
3.1.2 Les caractéristiques dujeu 
Peu importe le type de jeu, il se dégage des caractéristiques générales. Benoît, 
Marcotte et St-Pierre (1987) énoncent les caractéristiques essentielles du jeu 
proprement dit. Ces caractéristiques sont présentées dans le tableau 9 (ci-dessous). 
Tableau 9 
LES CARACfÉRISTIQUES ESSENTIELLES DU JEU 
1. Un élément de conflit, de lutte soit entre les joueurs, soit contre la chance ou contre le meneur 
de jeu. 
2. Un élément de contrôle supposant un ensemble de règles simples ou complexes, fixes ou 
souples. 
3. Un temps d'arrêt, une fin. 
4. Un aspect d'artifice qui fait que le jeu, quoi que analogue à la vie, n'est pas la réalité. 
Inspiré de: Benoit, F. Marcotte, M. et St-Pierre, L. (1987). Jeux et apprentissage: guide sur 
l'intégration dujeu en classe. Québec: Publication gouvernementale. 
Quant à De Grandmont (1995), elle fait ressortir les caractéristiques dites 
structurelles, qui concernent davantage le fonctionnement du jeu, et les 
caractéristiques dites psychologiques, qui concernent le joueur. Le tableau 10 (p.48) 
montre ces caractéristiques en détaillant chacune d'elles. Puisque dans le cadre de 
cette recherche un jeu a été créé, il est important de considérer ces caractéristiques. 
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Tableau 10 
Les caractéristiques structurelles et psychologiques dujeu 
STRUCTIJRELLES PSYCHOLOGIQUES 
Règles du jeu Enjeu 
- Du simple au complexe - Système de pions - Plaisir 
- Constantes - Gain (argent, etc.) - Ruse 
- Prédéterminées - Gloire - Délassement 
- Aléatoires - Imagination 
Temporelle - Joie 
Procédure de terminaison - Limitée - Valorisation 
- Par élimination - illimitée - Patience 
- Par accumulation - Période d'attente - Respect de règles 
- « premier rendu» - Période d'observation - Défi 




- Par alternance 
-
Individu ou groupe 
- Linéaire - Individuel 
- En spirale 
-
A deux 
- Libre - A trois 
- Fictive 
-










- En alternance 
b)- statique 
c)- aire de jeu délimitée ou 
variable 
De Grandmont, 1995, .59.P 0 . e du ·eu: ·ouer ura rendre Mon Éditions Lo . es ( p ) édaggt J J po pp tréal, gtqu 
Toujours selon De Grandmont (1995), il est possible d'introduire des 
variables dans un jeu. Certaines sont plus superficielles, c'est-à-dire que ces 
modifications touchent le mode de fonctionnement du jeu. On peut également faire 
des transfonnations qui sont plus marquées et qui touchent la structure du jeu. Le 
tableau Il (p.49) dé~ontre bien quels types de modifications ou de transformations il 
est possible de faire. «Vu sous cet angle - des modifications et des transformations 
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pouvant être apportées au jeu- il y aurait possiblement, une progression du simple au 
complexe, c'est-à-dire une progression allant d'une modification du jeu jusqu'à sa 
transformation.» (Ibid, p. 58) Cette progression varie considérablement en fonction 
des besoins intrinsèques (apprendre) ou extrinsèques (compétitionner) du joueur. 
(Ibid) Ainsi, certaines variables pourraient être utilisées dans le but de différencier 
les structures ou les processus pour répondre aux besoins des jeunes joueurs. 
Tableau Il 
Les variables du jeu 
MODIFICATIONS TRANFORMATIONS 
(superficielles) (majeures) 
Les consignes - La forme 
- Le joueur 
-
- Le nombre de joueurs 
Les accessoires - L'essentiel 
- L'action (objectif) de fonctionnement Le mode de fonctionnement -
- Tout ce qui touche le jeu de façon profonde Tout ce qui touche le jeu de façon aléatoire --
et permanente 
De Grandmon t,( 1995 .59.Pé o ·e du ·eu: ·ouer ,p ) daggt J J rendre Montr ur po app Editions Lo . ues gtq 
3.1. 3 Le joueur 
Évidemment, il n'y a pas de jeu sans qu'il y ait un joueur. Le joueur est le 
« maître» du jeu. C'est lui qui décide de presque tout. « Tout ceci étant en fonction 
de ses humeurs, de ses intérêts momentanés, de son âge chronologique, de son âge 
psychologique ou de son évolution sociale. » (De Grandmont, 1995, p.67) Vial 
(1981) confirme en stipulant qu' 
il suffit que le jeu soit adapté aux motivations de l'enfant, à son 
tempérament profond autant qu'à son humeur du moment, que ce jeu se 
situe au niveau (ou tout juste au-dessus du niveau) des moyens de l'enfant 
pour qu'il contribue à l'équilibre autant qu'à l'épanouissement de la 
personne. (p.45) 
Brougère (2005) stipule que l'enfant peut jouer tout en apprenant puisqu'il participe 
et qu'il s'engage dans un jeu qui lui « offre des éléments d'information, de 
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transfonnation de connaissances ou de pratiques, aussi bien en ayant conscience ou 
pas des effets éducatifs du processus. » (p. 163) 
Dans le tableau 12 (p.50), Vial (1981) décrit l'évolution du jeu en fonction du 
groupe d'âge du joueur. TI est pertinent de s'attarder davantage au groupe d'âge des 7 
à 9 ans puisque c'est d'eux dont il est question dans cette recherche. À cet âge, ils 
sont surtout intéressés par les jeux collectifs leur permettant de développer leur 
intelligence abstraite. L'utilisation d'un jeu social prépare l'élève à la vie en général, 
car il développe l'entraide, la coopération, la solidarité et l'esprit d'équipe (Ibid). En 
ce sens, l'utilisation d'un jeu éducatif pour l'apprentissage de la grammaire au 2e 
cycle pourrait s'avérer pertinente à condition qu'il favorise la sociabilisation de 
l'enfant. De surcroît, il est à noter que peu importe l'âge du joueur, celui-ci doit avoir 
une emprise sur son jeu. S'il se retrouve dans un jeu trop structuré, trop dirigé, le 
joueur aura tendance à le transformer ou à l'arrêter. (De Grandmont, 1995) 
Tableau 12 
Vévolution dujeu selon l'âge dujoueur 
ÂGE DU JOUEUR TYPE DE JEUX 
Naissance à 2 ans L'épanouissement sensori-moteur: hochets, grelots, mobiles, instruments 
musicaux, les jouets à pousser, à traîner, les poupées et les oursons 
2à4ans Plus d'audace: petits trains,jeux de constructions, casse-tête (quelques 
morceaux), carillons, xylophone, poupées, marionnettes et oursons 
4à7ans L'âge constructeur: aligne, superpose, emboîte, peinture, moulage, 
sculpture, casse-tête, théâtre 
7à9ans Sociabilisation fait jour, intelligence abstraite s'affermit: jeu de société, 
loto, jeux didactiques (lettres et chiffres), casse-tête plus complexes 
9àl1ans Jeux avec les autres, jeux plus complexes (dames, dominos) 
10 à 13 ans Concentration de l'esprit: jeu d'échecs, casse-tête de 1000 morceaux, 
circuits électriques ou électroniques 
Adolescence Jeu des relations sociales et de la conversation, sport 
Inspiré de: Vial, (1981). Jeu et éducation les ludothèques, France: Presses universitaires 
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3.1.4 Le rôle de l'enseignant lors de l'utilisation dujeu en classe 
Selon Michelet (1999), pour introduire le jeu dans le cadre des apprentissages, 
deux tâches incombent à l'enseignant afin que celui-ci conserve un aspect positif 
auprès des élèves. Tout d'abord, la classe doit être aménagée, afin de s'assurer que le 
jeu restera spontané pour les élèves. Malgré le fait que le jeu présenté le soit dans le 
but d'acquérir des connaissances, l'élève doit ressentir une certaine liberté. Cela 
pourrait être possible si l'enseignant a aménagé le milieu permettant ainsi à l'élève 
de choisir le moment où il jouera ainsi que l'espace de jeu qu'il utilisera Toujours 
selon Michelet (1999), le jeu devra être utilisé pour aider l'élève à acquérir des 
nouvelles connaissances. C'est en introduisant des nouvelles connaissances par 
l'entremise du jeu que l'élève n'aura pas la lourde impression d'apprendre mais 
plutôt de jouer puisqu'il sera question de notions qui n'ont pas encore été enseignées. 
Ainsi, il conservera une image positive du jeu proposé. 
Lorsque vient le temps de jouer, Michelet (1999) affirme qu'il est important 
de soutenir l'élève dans la poursuite de son jeu afin que celui-ci soit en mesure de 
franchir certains obstacles. L'enseignant ne doit pas s'introduire dans le jeu de l'élève 
mais plutôt rester disponible afin de lui fournir des informations qui aideront ce 
dernier à évoluer dans le jeu. TI doit assurer une disponibilité sans faille pour l'enfant. 
(Vial, 1981) Pour éviter d'intervenir fréquemment lors du jeu, l'enseignant doit 
fournir le maximum d'information sur le jeu avant de débuter celui-ci. 
3.2 Le jeu ludique 
Le jeu ludique se réfère à l'imaginaire de l'enfant. Également, il « est imbu de 
joie et de plaisir, deux caractéristiques indispensables à tout acte que l'on veut gratuit 
et spontané». (De Grandmont, 1995, p.95) Selon De Grandmont (1995), le jeu 
ludique est gratuit, car il n'est pas commandé et qu'il n'y a pas d'attentes préétablies. 
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Lorsqu'il y a du jeu ludique, il n'y a pas de règle ou de forme précise, c'est le joueur 
qui décide de ceux-ci. n modifie à sa guise le monde qui l'entoure, il use de sa 
créativité comme il le désire. En ce sens, le résultat final du jeu n'est pas déterminé à 
l'avance, n'est pas nécessairement esthétique ou encore perfectionné. (Ibid) 
Considérant les caractéristiques du jeu ludique, il pourrait s'avérer intéressant 
de lui laisser plus de place dans le milieu scolaire. Cependant, comme le souligne De 
Grandmont (1995), les enseignants ont tendance à structurer l'activité ludique. En 
agissant ainsi, il brime le jeu ludique proprement dit. La notion de plaisir est moins 
intense puisque certaines règles sont établies, laissant moins de place à la spontanéité 
et à la création. De plus, en structurant le jeu ludique, les enseignants se dirigent 
davantage vers un jeu éducatif. (Ibid) À cet effet, le tableau 8 (p.46) montre les 
caractéristiques de chaque type de jeu. 
3.3 Le jeu éducatif 
La présente recherche déterminera quelles sont les réactions des enseignants 
quant à l'utilisation d'un jeu éducatif qui tient compte de la différenciation pour 
l'enseignement de la grammaire au 2e cycle du primaire. n s'avère donc important de 
s'attarder plus longuement à ce type de jeu. Tout d'abord, Legendre (1993) définit le 
jeu éducatif comme étant un « jeu conçu pour susciter l'acquisition de connaissances 
et le développement d'habiletés chez l'apprenant.» (p.766) Comme mentionné 
précédemment dans le tableau 9 (p.47), Benoît, Marcotte et St-Pierre (1987) font 
ressortir les caractéristiques essentielles du jeu. À cette liste, ils ajoutent que « le jeu 
éducatif présenterait, en plus une 5e caractéristique: la détermination d'un objectif 
d'apprentissage.» (p. Il) 
D'autres auteurs vont dans ce sens, Ferran, Mariet et Porcher (1978, dans De 
Grandmont, 1995, p.129) définissent le jeu éducatif « comme étant ou devant être un 
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jeu amusant, distrayant, oublieux de contraintes laborieuses tout en apprenant et en 
formant l'enfant.» Sur ce point, De Gtandmont (1995) fait ressortir que le jeu 
éducatif, doit rester un jeu. TI ne doit pas cacher toutes les caractéristiques du travail 
obligatoire. «L'étudiant qui participe à un jeu éducatif ne joue pas (n~ssairement) 
poUf apprendre, mais pour jouer et gagner.» (Tournier, 1978, dans Legendre, 1993, 
p.766) Ce type de jeu permet d'apprendre certaines notions, mais l'enfant ne doit pas 
être étouffé par la structure de celui-ci. TI doit lui permettre de ressentir du plaisir, 
même s'il est plus extrinsèque que le plaisir ressenti lors du jeu ludique. (De 
Grandmont 1995) Une des limites de ce jeu, c'est qu'en raison de sa structure et de 
ses règles, il oriente vers une unique réponse. Le but à atteindre est toujours le même 
ce qui fait que le jeu éducatif devient un exercice pour apprendre. (Ibid) TI s'avère 
nécessaire que le jeu reste un jeu et que son but premier soit d'avoir du plaisir et non 
simplement d'apprendre. 
Dans le milieu scolaire, le jeu éducatif peut être exploité de différentes façons. 
Spécifions néanmoins, comme le disent Decroly et Monchamp (1978), que « les jeux 
éducatifs ne sont pas une fin en soi, mais une étape qui s'inscrit dans l'ensemble du 
procédé de pédagogie active. » (p.24) C'est ce qu'affirme également Benoît (1988), 
en disant que « le jeu éducatif n'est pas une activité scolaire au sens strict et son 
insertion dans une démarche pédagogique exige certaines adaptations.» (p.5) 
Autrement dit, si nous voulons employer le jeu éducatif à l'intérieur d'une classe, cela 
nécessite une certaine préparation de la part de l'enseignant Cette préparation 
pourrait consister à réfléchir à l'aménagement, la gestion, le fonctionnement de la 
classe. 
Selon Benoît (1988), le jeu peut être utile pour les enfants en difficulté. Le fait 
de travailler dans un contexte plus décontracté diminue l'anxiété de certains élèves et 
motive en général les élèves. Puisqu'il est dans un contexte de jeu, l'enfant se donne 
le droit à l'erreur et il se sent à l'aise de recommencer. De plus, «quand il joue, 
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l'élève prend conscience de son savoir et son ignorance, de ses habiletés et de ses 
lacunes, de ses attitudes et de ses opinions, etc. n peut intégrer plus facilement les 
apprentissages qu'il effectue. » (Ibid., p.5) Michelet (1999) souligne les bienfaits du 
jeu éducatif à l'intérieur de la classe en l'abordant du point de vue de l'enseignement 
n affirme qu'il peut devenir «une illustration, lJIl squlagement, une aide, un 
stimulant, un moyen mnémotechniqueS, une motivation dont le mérite est de faciliter 
les apprentis~es de type scolaire traditionneL.» (p.54) Toutefois, McMeen (1985) 
et Don (1988) (dans Legendre, 1993) viennent nuancer ces affirmations, puisqu'ils 
stipulent qu' « aucune recherche à ce jour, n'est venue confirmer l'hypothèse selon 
laquelle le climat stimulant voire excitant qui est celui des jeux faciliterait 
l'apprentissage. » (p.766) 
3.4 Le jeu pédagogique 
Le jeu pédagogique est défini par De Grandmont (1995) comme étant un jeu 
qui sert à tester des connaissances et des compétences précises et bien définies. Ce 
type de jeu implique la compétition et la performance en mettant à l'épreuve les 
connaissances du joueur. Toujours selon De Grandmont (1995, p.142), « la structure 
[du jeu pédagogique], prédétermine les résultats, les règles, les stratégies et 
l'information disponible. » En ce sens, le droit à l'erreur, qui se trouvait dans le jeu 
éducatif, est moins présent dans le jeu pédagogique. Le plaisir intrinsèque (désir 
d'apprendre) n'est presque plus présent, puisque l'élève est plutôt amené à 
compétitionner dans le cadre de ce jeu (Ibid). Comme mentionné précédemment, la 
compétition fait davantage appel au plaisir extrinsèque. Pour ressentir du plaisir, le 
joueur doit préalablement avoir les connaissances nécessaires au jeu et aimer la 
notion visée par celui-ci (Ibid). Par exemple, pour ressentir du plaisir en jouant au 
5 Se dit d'un procédé capable d'aider la mémoire par des associations mentales. (Le Petit Larousse, 
2000, p.659) 
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Scrabble, le joueur doit connaître son alphabet, être en mesure de faire des syllabes et 
en plus, il doit aimer ce qui se rattache à la langue. 
Selon De Grandmont (1995), le jeu pédagogique a «perdu ce qui en fait 
l'essence même du jeu: la dimension ludique, le plaisir, la gratuité ». (p.17) Donc, le 
jeu pédagogique ne répond pas à la définition du jeu de Ferran (dans De Grandmont 
1995) qui «nous rappelle que le jeu est une action libre, ne résultant d'aucune 
obligation ni contrainte, et ne visant aucun but intéressé, c'est-à-dire extérieur à lui-
même.» (p.17) Vial (1981) va dans le même sens, puisqu'il mentionne que le jeu 
pédagogique tue le plaisir et se centre sur la rentabilité des actions du joueur. 
Malgré tout, certains enseignants pourraient trouver intéressant d'utiliser le 
jeu pédagogique dans leur classe dans le but de tester des connaissances et des 
compétences. Cette manière de vérifier les connaissances et les compétences de 
l'élève pourrait être différente de la méthode plus traditionnelle nécessitant un test 
préalablement bâti par l'enseignant. L'utilisation du jeu pédagogique permet donc de 
différencier les productions. Selon De Grandmont (1995), puisque le jeu pédagogique 
est de plus en plus présent dans notre société, le pédagogue devrait l'utiliser dans sa 
classe afin de maintenir la motivation de ses élèves. 
Cependant, il est important que le pédagogue réfléchisse avant d'utiliser cet 
outil afin de l'utiliser adéquatement. Puisque cet outil permet de vérifier des 
connaissances, il faudra respecter un ordre dans l'utilisation des différents jeux. 
«C'est ainsi que le jeu pédagogique devrait être offert à l'élève après le jeu éducatif 
et que sa facture devra être conforme au style d'enseignement du pédagogue.» (De 
Grandmont, 1995, p.150) 
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3.5 Le plaisir dans le jeu 
Peu importe le type de jeu que l'enseignant préconisera, l'élève fera des 
apprentissages tout en ayant du plaisir. La notion de plaisir se retrouve dans chaque 
jeu comme le présente le tableau comparatif 8 (p.46). Néanmoins, cette émotion n'est 
pas ressentie par le joueur avec la même intensité selon le jeu auquel il participe. La 
figure 3 (ci-dessous) démontre bien cette modification du plaisir à l'intérieur des 
différents types de jeux. 
Enfant • Adulte 
D Plaisir plus intense 
Figure 3 Modification de la notion de plaisir dans le jeu 
De Grandmont, (1995). Pédagogie du jeu: jouer pour apprendre, Montréal, Éditions Logiques 
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4. LES LIENS ENTRE LES TROIS CONCEPTS 
En ce qui a trait au plaisir, les enfants en ressentent lorsqu'ils jouent, il est 
essentiel au jeu. (De Grandmont, 1995) Par contre, le plaisir ne doit pas être ressenti 
seulement lorsque l'enfant joue. L'école doit faire en sorte que l'élève le ressente 
également lorsqu'il apprend. D'ailleurs, les trois concepts qui ont été détaillés dans 
cette recherche avaient tous un point en commun; soit d'offrir à l'apprenant un milieu 
où l'apprentissage est riche et stimulant. n nous apparaît donc que la combinaison de 
la grammaire, de la différenciation et du jeu éducatif pourrait donner du sens aux 
apprentissages et être line source de motivation pour l'élève. 
De plus, la nouvelle grammaire prône l'importance pour l'élève de verbaliser 
ce qu'il a compris des différentes notions, ce qui l'amène à prendre des risques. 
Parallèlement, Benoit (1988), affirme qu'il est plus facile pour l'enfant de prendre des 
risques lorsqu'il joue. La différenciation étant une méthode qui amène l'enseignant à 
créer des situations d'apprentissage répondant aux besoins spécifiques de l'élève, les 
risques encourus par celui-ci seront donc à la mesure de ses compétences. Ainsi, à 
partir de ces constatations, nous pouvons affirmer que les trois concepts sont liés. 
Alors, il était intéressant de créer un jeu éducatif qui tient compte de la différenciation 
pour l'enseignement de la grammaire au 2e cycle du primaire. Ce jeu éducatif devait 
être bâti à l'intérieur d'un cadre méthodologique qui est présenté au chapitre suivant. 
TROISIÈME CHAPITRE 
LE CADRE MÉTHODOLOGIQUE 
Ce chapitre a pour but d'expliquer dans un premier temps, les fondements 
méthodologiques de la recherche. Pour avoir une vision d'ensemble des fondements 
méthodologiques privilégiés pour cette recherche, la figure 4 (p.59) les schématise. 
Par le biais de l'approche qualitative, les réactions des enseignantes ont été recueillies 
et analysées. Cela s'est fait dans le contexte de la recherche appliquée et de l'enjeu 
pragmatique puisque cette recherche visait à résoudre un problème de la pratique en 
créant un jeu éducatif. Alors, dans un tel contexte, la recherche de développement 
d'objet semble être un choix pertinent. Ainsi, à la suite de la création et de la 
validation de ce matériel pédagogique, il est possible de répondre à la question 
spécifique de recherche qui est: quelles sont les caractéristiques d'un jeu éducatif qui 
tient compte de la différenciation pour l'enseignement de la nouvelle grammaire au 2e 
cycle du primaire? 
Dans un deuxième temps, les étapes de la recherche ont été décrites. li est 
aussi question de la clientèle choisie pour valider le matériel, les moyens utilisés pour 
faire la collecte de données, le choix de l'instrumentation et sa validation, le 
déroulement de chacune des phases de la recherche, puis les limites de celle-ci. 
1. LES FONDEMENTS MÉTHODOLOGIQUES 
Figure 4 Le cadre méthodologique 
Inspirée de : Cloutier, K.(2006t 
1.1 L'orientation de la recherche 
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Tout d'abord, afin de bien cerner cette recherche, il importe de définir chaque 
composante de l'orientation de celle-ci. Cette recherche s'instaure dans une approche 
qualitative. C'est une « méthode de recherche intéressée d'abord par le sens et par 
l'observation d'un phénomène social en milieu naturel.» (Deslauriers, 1991, p.6) En 
recherche qualitative, il s'agit de comprendre un phénomène et non de vouloir le 
mesurer (Ibid). En effet, dans le cas présent, le jeu éducatif est validé par des 
enseignantes du 2e cycle du primaire afin de répondre à la question de recherche. 
Selon Giroux et Tremblay (2002), l'évaluation et la validation de l'outil peuvent se 
faire par des pairs qualifiés. 
Comme le jeu éducatif créé tente de résoudre un problème de la pratique, cette 
recherche s'inscrit dans la recherche appliquée. En effet, la recherche appliquée est 
6 Cloutier, K. (2006). Manuscrit non publié. Essai, Université de Sherbrooke 
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une « recherche visant à apporter des éclaircissements sur un problème dans une 
intention d'applications pratiques. » (Angers, 2000, p.9) Dans ce type de recherche, 
un problème de la pratique est étudié dans le but de trouver la meilleure solution 
possible. Le jeu éducatif est le plan d'action qui permet d'intervenir dans la situation 
problématique décrite au chapitre 1. 
L'enjeu pragmatique permet de résoudre une situation problématique qui 
existe dans la pratique. (Van der Maren, 1999) Ce problème, tel qu'il est défini dans 
le premier chapitre, est qu'il s'avère difficile d'enseigner autant de nouveaux savoirs 
essentiels en grammaire au 2c cycle et que les manuels pédagogiques existants 
préconisent l'apprentissage d'une grande majorité de ces nouveaux savoirs lors de la 
première année de ce cycle. Ce jeu éducatif pourrait résoudre ce problème de la 
pratique. 
1.2 La recherche de développement d'objet 
Une recherche de développement d'objet amène le chercheur à analyser les 
besoins dans le but de concevoir un outil d'enseignement. (Van der Maren, 1999) 
Selon Legendre (1993), une recherche de développement vise « par l'utilisation de 
connaissances scientifiques et des données de la recherche, à produire des objets ou 
des procédés nouveaux». n était donc question de créer un jeu éducatif qui tenait 
compte de la différenciation pour l'enseignement de la grammaire au 2c cycle du 
primaire. En partant du fait qu'il y a un nombre considérable de nouveaux savoirs 
essentiels en grammaire au 2c cycle du primaire, que ces savoirs sont majoritairement 
enseignés à la première année de ce cycle à l'intérieur des manuels existants et que 
ces derniers ne tiennent pas toujours compte de la différenciation, up jeu éducatif a 
été créé, puis validé par des enseignantes de ce cycle en recueillant leurs réactions. En 
raison du temps et de l'ampleur de la tâche, le jeu n'a pas été expérimenté en classe. 
Comme le rapporte Loiselle (2001) « une recherche de développement peut aussi se 
limiter à l'étude du processus de création et d'amélioration du produit en laissant à 
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des recherches ultérieures le soin de faire la preuve scientifique de l'efficacité du 
produit ou de faciliter son implantation dans le milieu [ ... ]. » (p.87) 
Van der Maren (1999) et Paillé (2004) détaillent les étapes de la recherche de 
développement d'objet. Le tableau 13 (ci-dessous) présente les étapes énoncées par 
ces auteurs ainsi que celles que nous prévoyons réaliser dans le cadre de cette 
recherche. 
Tableau 13 
Les cadres méthodologiques pour le développement d'outils 
CADRE MÉlHOOOLOGIQUE CADRE MÉlHOOOLOGIQUE CADRE MÉlHOOOLOGIQUE 
D'UNE RECHERCHE DE D'UNE PRODUCfiON DE UTILISÉ DANS CETIE RECHERCHE 
DÉVELOPPEMENT D'OBJET SELON MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE SELON POUR LE DÉVELOPPEMENT D'UN 
V AN DER MAREN (1999) PAILLÉ (2004) OUTIL D'ENSEIGNEMENT 
• Analyse de l'objet • Explication du cadre 1- La mise en place des 
conceptuel différents concepts 
• Choix et justification du • La nouvelle grammaire 
support du matériel • La différenciation 
• Choix et justification du • Le jeu éducatif 
format du matériel (Chapitres 1 et 2) 
• Conceptualisation et • Mise en forme des 2- Le processus de création du 
modélisation activités pédagogiques jeu éducatif 
• Élaboration des • Vérification de la • Le journal de bord 
stratégies alternatives correspondance entre • L'émergence des idées 
• Évaluation anticipative les divers aspects du pour la structure du jeu. 
des alternatives matériel pédagogique et • Les difficultés reliées aux 
• Choix le cadre conceptuel caractéristiques de la 
démarche inductive en 
grammaire. 
• Les difficultés reliées aux 
dispositifs de la 
différenciation 
• La présentation du jeu 
éducatif 
(Chapitre 4) 
• Essai d'implantation • Mise à l'essai du 3- Evaluation par les pairs 
• Évaluation matériel ou évaluation • Formation sur la 
• Adaptation et par les pairs différenciation 
modification • Réflexion sur l'activité • Entrewe 
• Évaluation et même de production du • Cueillette des réactions 
proposition matériel pour valider le jeu 
• Analyse des résultats 
(Chapitre 5) 
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2. LES ÉTAPES DE LA RECHERCHE 
Tel que présenté dans le tableau 13 (p.61), le cadre méthodologique utilisé 
dans cette recherche comporte trois étapes : la mise en place des différents concepts, 
le processus de création du jeu éducatif et l'évaluation par les pairs. Chacune d'elles 
est reprise et expliquée afin de mieux les comprendre. 
La première étape de cette recherche consiste à détailler les trois concepts 
ciblés par celle-ci, soit: la nouvelle grammaire, la différenciation et le jeu éducatif. 
Ceux-ci se retrouvent dans le cadre théorique (chapitre 2). Bien cerner les fondements 
de ces trois concepts s'avère essentiel pour répondre à la question de recherche. 
La seconde étape consiste à détailler le processus de création du jeu éducatif. 
Pour ce faire, un journal de bord a été tenu afin de recueillir les difficultés reliées aux 
caractéristiques de la démarche inductive en grammaire et celles reliées aux 
dispositifs de la différenciation. C'est dans le quatrième chapitre que se retrouvent ces 
données. Afin de s'assurer que le jeu tienne compte de la différenciation, les liens 
entre ce concept et les différentes parties du jeu éducatif s'y retrouvent également. 
Loiselle (2001) appuie en stipulant que lorsque 
Le chercheur est aussi le concepteur du produit, un journal de bord 
pourra mettre en évidence les décisions prises en cours de 
développement et les analyser en faisant ressortir les connaissances 
théoriques et pratiques et les observations empiriques qui renforcent ou 
questionnent les décisions prises durant le processus de développement. 
(p.90) 
La dernière étape de cette recherche est l'évaluation par les pairs. Pour la 
validation du jeu éducatif, nous avons fait appel à trois enseignantes du 2c cycle du 
primaire. Étant donné que cette recherche est qualitative, une étude approfondie des 
réactions de ces enseignantes est faite dans le chapitre 5 dans le but de valider le jeu 
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éducatif Les trois enseignantes qui ont participé à cette évaluation travaillent à la 1 re 
année du 2c cycle. Ces enseignantes ont été choisies en raison de leur intérêt pour 
cette recherche et parce qu'elles veulent offrir aux élèves des reSSQurces 
pédagogiques efficaces. Le consentement des enseignantes à participer à cette 
recherche a été obtenu le 2008-01-28. Une copie vierge de la lettre de consentement 
se trouve à l'annexe C. Afin de dresser un profil des enseignantes choisies, un 
questionnaire (annexe D) leur a été acheminé. Le tableau 14 (ci-dessous) donne une 
synthèse des réponses obtenues lors de ce questionnaire (annexe E). 
Tableau 14 
Le portrait des enseignantes choisies 
ENSEIGNANTES MÉusSA* ANNIE· STÉPHANIE· 
Années d'expérience en 6 20 24 
enseignement 
Années d'expérience au 2c 2 2 3 
cycle 
Niveau d'aisance face à la Moyen Moyen Moyen 
différenciation 
Niveau d'aisance face à la Moyen Faible Fort 
grammaire 
Niveau d'aisance face au Fort Fort Fort 
jeu éducatif 
* Afin de préserver l'anonymat, des prénoms fictifs ont été assignés aux trois 
enseignantes 
Pour entreprendre cette recherche, différents instruments ont été nécessaires. 
Tout d'abord, comme mentionné précédemment, le journal de bord a servi à recueillir 
les informations concernant la création du jeu éducatif. Ensuite, l'entrevue semi-
dirigée était une autre façon de collecter des informations à l'intérieur de cette 
recherche. Les enseignantes choisies ont pu réagir dans le but de valider le jeu 
éducatif lors de cette entrevue. Ces données se retrouvent à l'intérieur du cinquième 
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chapitre. Finalement, un questionnaire (présenté au cinquième chapitre) a été produit, 
afin de recueillir les réactions des enseignantes dans le but de valider le jeu éducatif. 
Il a été élaboré à l'aide de la figure 2 (p.4I) et du tableau 7 (p.44) qui servent de 
référence. Le questionnaire n'est pas validé. 
3. LE DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE 
Tableau 15 
Le calendrier des événements 
De décembre 2006 à Création du jeu éducatif 
décembre 2007 Prise de notes dans le journal de bord 
Enregistrement des DVD 
En janvier 2008 Courte formation des enseignantes choisies sur les trois concepts de 
la recherche à l'aide d'un DVD. 
Entrevue semi-directive dans le but de recueillir les réactions des 
enseignantes face au jeu éducatif. 
En février 2008 Analyse du jeu éducatif à l'aide d'un questionnaire. 
Analyse des résultats recueillis par les chercheuses. 
De décembre 2006 à décembre de l'année suivante, nous avons construit le 
jeu éducatif. À l'intérieur de ce jeu, les savoirs essentiels liés à la phrase ont été 
abordés. Ces connaissances étaient présentées dans le tableau 1 (p.I3-14). Pour 
s'assurer que le jeu tienne compte de la différenciation, le tableau 7 (p.44) a été 
consulté pour le fabriquer. Comme il a été mentionné précédemment, tout au long de 
cette production, le journal de bord était utile «pour consigner les décisions prises 
dans le processus de développement et identifier les raisons des choix effectués. » 
(Loiselle, 2001, p.90) 
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Au mois de janvier 2008, les enseignantes choisies recevaient le DVD A 
(annexe F) leur présentant les trois concepts de la recherche. Par la suite, les 
chercheuses rencontraient les enseignantes pour une entrevue semi-directive. Lors de 
cette entrevue, les enseignantes pouvaient discuter avec les chercheuses afin qu'elles 
expriment leurs réactions sur le jeu. À la fin de cette rencontre, un questionnaire leur 
a été remis afin de recueillir leurs réactions face au jeu éducatif. Pour les aider à 
compléter ce questionnaire, le DVD B (annexe G) leur présentant à nouveau le jeu 
éducatif et les tableaux 6 (p.38) et 7 (p.44) ainsi que les figures 1 (p.35) et 2 (PAl) 
leur ont également été fournis. 
Au mois de février, les chercheuses ont analysé les résultats obtenus lors de 
l'entrevue et à l'intérieur des questionnaires complétés par les enseignants. Cette 
analyse a permis aux chercheuses de répondre à la question spécifique de la 
recherche. 
4 LES LIMITES MÉTHODOLOGIQUES DE LA RECHERCHE 
Dans cette recherche, il y a deux limites. Tout d'abord, comme il est 
mentionné plus haut, les questionnaires fournis pour recueillir les réactions des 
enseignantes n'étaient pas validés. Ensuite, pour connaître les réactions des 
enseignantes choisies pour la validation d'un jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la nouvelle grammaire au 2e cycle du 
primaire, il n'y a pas eu d'expérimentation. Cela s'est fait plutôt à partir de 
l'observation et du jugement des enseignantes. Avant d'aborder les réactions des 
enseignantes dans le but de valider le jeu éducatif, il importe de déterminer les 
caractéristiques de celui-ci. 
QUATRIÈME CHAPITRE 
LA CRÉATION DU MATÉRIEL 
Ce quatrième chapitre a pour but d'explorer les différentes étapes de la 
création d'un jeu éducatif qui tient compte de la différenciation pour l'enseignement 
de la nouvelle grammaire au 2c cycle du primaire. La présentation du matériel produit 
nous amène à répondre à la question de recherche. À partir du cadre méthodologique 
présenté dans le tableau 13 au chapître 3 (p.61) nous présentons notre démarche de 
création et notre expérience personnelle. À la lecture de ce tableau, on remarque que 
le cadre méthodologique utilisé pour cette recherche comporte trois étapes. La 
première étape de cette méthodologie est développée dans les chapitres 1 et 2. Pflf 
contre, un bref retour sur celle-ci est nécessaire au début du chapitre 4 pour présenter 
notre expérience de création. Ensuite, nous abordons la deuxième étape du cadre 
méthodologique. Finalement, la troisième étape se retrouve au cinquième chapitre. 
La première partie du chapitre 4 porte donc sur les différentes notions 
grammaticales choisies, la différenciation, la méthode inductive pour l'enseignement 
de la nouvelle grammaire ainsi que le jeu éducatif dans l'optique de notre processus 
de création. Comme mentionné par Van der Maren (1999) et Paillé (2004), dans le 
tableau 13 au chapitre 3 (p.61), la seconde étape du cadre méthodologique traite de la 
conceptualisation. Ainsi, la deuxième partie de ce chapitre poursuit le processus de 
création du jeu éducatif en précisant les écueils rencontrés, les interrogations qui ont 
suivies, les décisions prises et finalement, la présentation du jeu éducatif. Ces deux 
parties nous permettent de répondre à la question spécifique de cette recherche qui 
est: quelles sont les camctéristiques d'un jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la nouvelle grammaire au 2c cycle du 
primaire? 
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1. LA MISE EN PLACE; LA NOUVELLE GRAMMAIRE, LA 
DIFFÉRENCIATION ET LE JEU ÉDUCATIF 
La première étape de cette recherche consistait à mettre en place les trois 
concepts abordés. Par la suite, il nous était possible de créer un jeu tout en 
considérant les caractéristiques importantes se rattachant à la nouvelle grammaire, à 
la différenciation et au jeu éducatif. 
. 1.1 La nouveUe grammaire dans le jeu éducatif 
Avant de présenter le jeu éducatif en tant que tel, il s'avère important de 
s'attarder à la première étape de la mise en place: les notions grammaticales ciblées 
par le jeu. À cette étape, nos buts étaient simples; couvrir toutes les notions 
grammaticales du deuxième cycle du primaire abordées dans le programme de 
formation (tableau 1 p.13-14) et mieux les répartir à travers les deux années du cycle. 
Pour ce faire, nous avons créé et consulté les tableaux en annexe A pour avoir une 
vue d'ensemble des apprentissages grammaticaux abordés dans différentes 
collections de manuels scolaires pour l'enseignement du français. Puisque ces 
tableaux répartissent globalement les notions, il était important de scruter ces manuels 
afin de bien cerner l'approfondissement de chaque savoir essentiel. Nous avons 
également examiné l'ordre de présentation des apprentissages grammaticaux à titre 
indicatif. Différentes grammaires du deuxième cycle (Nadeau et Trudeau, 2001; 
Laporte et Rochon, 2004; Bouchard et Lévesque 2003) nous ont aussi permis de 
vérifier à quel point chaque notion était approfondie. À partir des savoirs essentiels 
prescrits dans le programme, des manuels scolaires, des grammaires ainsi que de 
notre expérience d'enseignement, nous avons tenté de répartir les notions 
différemment L'annexe H présente la répartition que nous suggérons dans le cadre de 
ce jeu éducatif. 
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Un autre aspect à considérer était les caractéristiques de la méthode inductive 
dans le jeu éducatif. Afin de respecter la méthode inductive de l'enseignement de la 
nouvelle grammaire lors de la rédaction des questions du jeu, nous avons consulté à 
maintes reprises les tableaux 3, 4 et 5 du chapitre 2 (p.27, 28 et 30) qui sont inspirés 
du texte de Nadeau (1999). À l'intérieur de ces tableaux, on retrouve les principales 
caractéristiques de la méthode inductive auxquelles nous nous sommes référées 
régulièrement. 
1.2 Les caractéristiques de la différenciation dans le jeu éducatif 
Comme la différenciation est au cœur de cette recherche, il était primordial 
que ce concept se retrouve continuellement à l'intérieur du processus de création. 
Pour ce faire, nous avons fréquemment eu recours à la figure 1 (p.35) ainsi qu'au 
tableau 7 (p.44) du deuxième chapitre, qui représentent les principes de base de la 
différenciation. 
1.5 Les caractéristiques du jeu éducatif 
Les tableaux 8-9 et 10 (p.46 à 48) ont été nécessaires lorsqu'il est venu le 
temps d'imaginer le déroulement et le matériel utilisé pour le jeu éducatif. Ces 
tableaux provenant des ouvrages de De Grandmont (1995) et de Benoît, Marcotte, St-
Pierre, L. (1981) nous ont permis de s'assurer de respecter les caractéristiques du jeu 
et plus précisément du jeu éducatif. 
2 LE VÉCU LORS DU PROCESSUS DE CRÉATION DU JEU ÉDUCATIF 
Cette deuxième étape consiste à présenter le processus de création du jeu 
éducatif. n est question de la provenance des idées pour la structure du jeu éducatif, 
des préoccupations des chercheuses en lien avec la différenciation, des difficultés 
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reliées à la méthode inductive, puis finalement, de la présentation du jeu éducatif. 
Tout au long de la création, nous avons utilisé unjoumal de bord pour conserver nos 
données. C'est à l'intérieur de celui-ci que nous avons noté nos idées, nos 
préoccupations et les difficultés que nous avons rencontrées. 
2.1 L'émergence des idées pour la structure du jeu 
La première étape de création a été de réfléchir à la structure du jeu éducatif. 
L'origine de la structure privilégiée provient de diverses sources. L'inspiration 
première émerge des jeux auxquels nous jouons depuis notre tendre enfance. En tant 
qu'enseignantes, nous avons maintes fois exploré des jeux éducatifs existants. De 
plus, nous avons déjà eu l'occasion de bâtir des jeux pour les élèves. Par contre, le 
contexte de la recherche nécessitait des assises beaucoup plus solides. C'est pourquoi 
les différentes lectures présentées dans le cadre théorique (chapitre 2) sur le jeu se 
sont avérées très utiles. Les tableaux 8-9 et 10 (p.46 à 48) permettent alors de bien 
cerner les caractéristiques structurelles et psychologiques du jeu. De surcroît, la 
notion de plaisir étant très importante dans le jeu éducatif, nous devions la conserver 
à l'intérieur du jeu tout au long de la création. 
2.2 Les préoccupations reliées aux dispositifs de la différenciation 
Tout au long du processus de création du jeu, nous devions tenter de toucher 
aux quatre dispositifs de la différenciation qui sont présentés au tableau 7 (p.44). 
L'émergence des idées était relativement facile lorsque venait le temps de trouver des 
façons de rejoindre trois des dispositifs de la différenciation soit le contenu, le 
processus et la structure. Cependant, nous avons dû abandonner l'idée de toucher à la 
différenciation des productions puisque nous avons renoncé à varier les façons de 
répondre aux questions. Comme le jeu nécessite déjà beaucoup de matériel, nous 
avions de la difficulté à imaginer différentes façons de répondre sans l'ajout de 
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matériel supplémentaire. De plus, la variété des réponses amenait une difficulté pour 
les coéquipiers qui devaient juger de la validité de la réponse. Finalement, puisque 
nous sommes dans un contexte de jeu, le temps devenait une contrainte lorsque l'on 
varie les façons de répondre aux questions. En effet, il fallait s'assurer que le temps 
de réponse ne soit pas trop long afin de conserver une certaine fluidité dans le jeu. 
Une autre de nos préoccupations était de répondre aux besoins de chacun des 
élèves. En effet, comme présenté dans le deuxième chapitre, la différenciation est une 
philosophie qui considère que tous les élèves ont des besoins différents. Un des 
principes de la différenciation est donc d'offrir des parcours différents pour permettre 
à chacun d'aller au maximuin de son potentiel. En ce sens, tout au long de la création, 
nous n'avons pas seulement préconisé les élèves en difficulté mais nous avons 
égàlement eu le souci des élèves performants. Ainsi, à l'intérieur du jeu, nous avons 
tenté de permettre à chacun d'aller à son rythme. 
2.3 Les difficultés reliées à la méthode inductive 
Comme mentionné au deuxième chapitre, la méthode inductive amène l'élève 
à construire et à organiser ses apprentissages dans le but de les réutiliser. 
L'enseignant guide la démarche de l'apprenant pour qu'il découvre et s'approprie lui-
même de nouveaux savoirs et savoirs-faire. C'est pourquoi, une des premières 
difficultés encourues est l'espace restreint d'une carte de question. n fallait donc bâtir 
une question relativement courte qui respectait la méthode inductive, soit: permettre 
à l'élève de découvrir les règles de grammaire. 
Une autre difficulté rencontrée fut de respecter les cinq étapes de la méthode 
inductive (tableau 4, p.28). De par la nature du jeu éducatif construit, il fut impossible 
d'intégrer la cinquième étape soit le transfert de connaissances grammaticales dans la 
production des textes. Tout au long de la rédaction des questions, nous avons porté 
71 
une attention particulière au tableau 4 (p.28) afin de s'assurer que celles-ci tenaient 
bien compte des quatre premières étapes de la démarche préconisée. 
Bien qu'il ait été facile de construire des questions faisant appel aux 
connaissances déclaratives présentées au tableau 3 (p.21), il nous est apparu difficile 
de s'assurer que l'élève respectera la démarche inductive lorsqu'il y répondra. En 
effet, comme ce type de connaissances fait appel à la mémorisation, il devient 
complexe, sans l'intervention de l'enseignant, de s'assurer que l'élève organisera la 
nouvelle information ou arrivera à aller chercher la réponse demandée en mémoire. 
2.4 La présentation du jeu éducatif élaboré dans le cadre de cette recherche 
La présentation du jeu éducatif qui tient compte de la différenciation pour 
l'enseignement de la grammaire au 2e cycle du primaire se trouve sur le DVD B en 
annexe G. Ce DVD présente le déroulement d'une partie ainsi que le fonctionnement 
du matériel et le déroulement du jeu durant le cycle. Une autre section se retrouve 
également sur le DVD présentant les liens entre les trois concepts et le jeu éducatif 
créé. Une version papier du déroulement du jeu se trouve également en annexe J. On 
retrouve également en annexe J un exemple de la planche de jeu ainsi que des cartes 
de questions. 
3 LES CARACTÉRISTIQUES D'UN JEU ÉDUCATIF QUI TIENT COMPTE DE 
LA DIFFÉRENCIATION POUR L'ENSEIGNEMENT DE LA NOUVELLE 
GRAMMAIRE AU 2E CYCLE DU PRIMAIRE 
Grâce aux différents aspects abordés plus haut, nous répondons à la question 
spécifique de cette recherche. En somme, ce jeu éducatif intègre les trois concepts de 
cette recherche. En effet, grâce aux questions composées pour le jeu, les savoirs 
essentiels en écriture (connaissances liées à la phrase) au 2c cycle sont tous travaillés. 
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Ensuite, ces questions ont été bâties en fonction de la méthode inductive ce qui nous 
permet de respecter la nouvelle grammaire. En ce qui a trait à la différenciation, le jeu 
permet différentes alternatives d'utilisation respectant les quatre dispositifs présentés 
dans le cadre théorique (chapitre 2). Puis, le jeu créé est un jeu éducatif puisqu'il 
respecte les caractéristiques de celui-ci telles que présentées aussi dans le cadre 
théorique (chapitre 2). La question spécifique a généré trois sous-questions nous 
permettant d'approfondir les concepts de cette recherche. Chacune de ces sous-
questions est répondue dans le chapitre suivant. 
CINQUIÈME CHAPITRE 
L'ANALYSE DES RÉSULTATS 
À la suite de la création du matériel qui fut présenté au quatrième chapitre, 
nous entamons l'étape de l'évaluation par les pairs. L'évaluation par les pairs est la 
dernière étape du cadre méthodologique présenté dans le tableau 13 au chapitre 3 
(p.61). La première partie du chapitre 5 aborde la formation des trois enseignantes qui 
porte sur la méthode inductive pour l'enseignement de la nouvelle grammaire, la 
différenciation et le jeu éducatif. C'est dans la seconde partie que nous traitons de 
l'entrevue réalisée avec les enseignantes. La troisième partie est consacrée à la 
collecte des réactions des enseignantes dans le but de répondre aux trois sous-
questions. La quatrième partie de ce chapitre présente l'analyse proprement dite des 
résultats. C'est entre autres cette analyse qui nous permet de répondre à nos trois 
sous-questions : 
En quoi le jeu éducatif permet de mieux répartir les notions de la 
grammaire au 2c cycle? 
En quoi le jeu éducatif respecte les dispositifs de la différenciation? 
Comment les enseignants réagissent quant à la possibilité d'enseigner 
la grammaire du 2c cycle par le biais d'un jeu éducatif? 
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1. LA FORMATION DES ENSEIGNANTES CHOISIES SUR LA NOUVELLE 
GRAMMAIRE, LA DIFFÉRENCIATION ET LE JEU ÉDUCATIF 
Puisque nous voulions recueillir les réactions des enseignantes sur le jeu 
éducatif créé, il était important de leur permettre d'acquérir les connaissances de base 
sur les trois concepts de cette recherche soit: la différenciation, la nouvelle 
grammaire et le jeu éducatif. Le DVD A (annexe F) a donc été enregistré pour 
qu'elles soient en mesure de donner leurs réactions dans le but de valider le jeu 
éducatif qui tient compte de la différenciation pour l'enseignement de la nouvelle 
grammaire au 2e cycle du primaire. 
2. L'ENTREVUE RÉALISÉE AVEC LES TROIS ENSEIGNANTES CHOISIES 
Une entrevue semi-dirigée a été réalisée avec les trois enseignantes choisies. 
Le verbatim de cette entrevue se retrouve sur le DVD C (annexe K). Cette entrevue a 
été vécue en trois étapes soit: la problématique, la présentation du jeu éducatif, les 
réactions des enseignantes. Le plan et les questions de cette entrevue se retrouvent en 
annexe L. 
3. LA COLLECTE DES RÉACTIONS DES ENSEIGNANTES 
Afin de valider le jeu éducatif créé, nous avons recueilli les réactions des 
enseignantes lors de l'entrevue semi-dirigée, enregistrée sur le DVD C (annexe K), 
ainsi qu'à l'aide d'un questionnaire (annexe M). En effet, à la fin de l'entrevue, les 
enseignantes sont reparties avec un questionnaire qu'elles devaient compléter et nous 
retourner. Puisque ce questionnaire devait être complété à la maison, les enseignantes 
ont pu réfléchir et analyser le jeu éducatif présenté avant de fournir leurs réponses. 
Pour aider les enseignantes à se remémorer le jeu présenté lors de l'entrevue, nous 
leur avons remis le DVD B (annexe G) présentant à nouveau le jeu éducatif créé. 
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4. L' ANALYSE DES RÉSULTATS 
À la suite du visionnement du DVD C (annexe K) et de la lecture des réponses 
obtenues à l'intérieur des questionnaires, voici notre analyse. Celle-ci a été faite en 
fonction de l'enseignement de la grammaire, de la différenciation et de l'utilisation du 
jeu présenté. Tout d'abord, nous sommes allées vérifier si les enseignantes choisies 
ressentaient le même malaise que nous avons soulevé dans la problématique (chapitre 
1). 
4.1 La problématique de cette recherche vue par les enseignantes choisies 
Comme nous l'avons souligné dans le tableau 14 (p.63) les trois enseignantes 
rencontrées n'ont pas le même niveau d'aisance face à l'enseignement de la 
grammaire. Par contre, lorsqu'elles enseignent la grammaire, elles sont toutes 
d'accord pour dire qu'elles ressentent un sentiment de compétence quand les élèves 
font appel à leurs connaissances antérieures. Ce rappel peut se faire à l'aide d'une 
carte réseau ou encore tout à fait spontanément pendant l'enseignement d'une 
nouvelle notion grammaticale. Cette implication des élèves est d'autant plus 
importante puisqu'elles sont toutes d'accord pour affirmer que l'apprentissage de la 
grammaire est la plupart du temps ennuyant pour les élèves. Au chapitre 2 (p.26), 
nous avons vu que d'après Fisher et Nadeau (2003), l'enseignant «doit donner aux 
élèves l'occasion de verbaliser leurs représentations, d'en prendre conscience et de 
les faire évoluer. » (p.55) 
La question de l'écart entre la 2e année du 1er cycle et la 1re année du 2e cycle 
a soulevé des réactions de la part des enseignantes. Deux d'entre elles considèrent 
que les notions vues au 1 cr cycle ne sont pas maîtrisées. En effet, elles mentionnent 
que ces notions sont souvent apprises par cœur et qu'il n'existe pas de lien entre elles 
dans la tête de l'enfant. De plus, tout comme nous, les enseignantes soulèvent que la 
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majorité des apprentissages du 2e cycle est enseignée durant la 1re année du cycle. En 
y réfléchissant, les enseignantes se demandent si les élèves ont la maturité nécessaire 
pour autant d'apprentissages. Du fait que la majorité des notions est vue en 1re année 
du 2e cycle, l'enseignement des notions grammaticales en 2e année de ce cycle 
devient donc une répétition. L'une d'entre elles a constaté qu'en examinant le 
Programme de formation (2001), celui-ci stipule que toutes ces notions 
grammaticales n'ont pas à être enseignées en 1re année du cycle puisqu'elles sont 
prévues pour deux ans. Selon elle, malgré la répétition de la plupart des notions à la 
2e année du cycle, les élèves ne maîtrisent toujours pas ces notions. fi n'y a pas de 
transfert. Comme vu au chapitre 1 (p.I6), Lafortune, Cyr et Massé (2004) abondent 
dans le même sens en spécifiant qu' «un cycle d'apprentissage est une structure 
pluriannuelle souple qui vise le développement continu de compétences chez les 
élèves d'âges et de cheminements différents.}} (p.55) Perrenoud (2002) ajoute: «Si 
la succession des étapes est figée, à quoi bon avoir des échéances plus éloignées? 
Leur vertu principale [aux cycles] est en effet de permettre davantage de flexibilité et 
de diversité des parcours de formation, entre groupes et entre élèves. }} (p.81) Les 
commentaires des enseignantes laissent présager que ce manque de flexibilité vient 
des notions abordées par les manuels qui concentrent majoritairement les 
apprentissages à la 1 re année du cycle. 
4.2 La grammaire dans le jeu éducatif 
Lors de l'entrevue, les enseignantes font ressortir que le jeu favorise 
l'apprentissage de la grammaire. Elles disent que le contexte d'apprentissage étant 
différent, les élèves ont moins l'impression d'apprendre et qu'ils sc;mt moins stressés 
par un quelconque résultat scolaire. Certains auteurs recensés vont dans le même 
sens. Par exemple, Ferran, Mariet et Porcher (1978, dans De Grandmont, 1995, 
p.129) définissent le jeu éducatif «comme étant ou devant être un jeu amusant, 
distrayant, oublieux de contraintes laborieuses tout en apprenant et en formant 
l'enfant.}} Également, tel que vu dans le cadre théorique (chapitre 2, p.53), selon 
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Benoît (1988), l'enfant se donne le droit à l'erreur et il se sent à l'aise de 
recommencer puisqu'il est dans un contexte de jeu. De plus, les enseignantes 
mentionnent que le jeu est favorable à l'apprentissage grâce à la répétition des 
différents savoirs à travers les q~estions, à la possibilité de revoir une notion ou une 
question en grand groupe et à la possibilité qu'un enfant plus avancé dans le jeu 
explique aux autres une notion. Mélissa soulève aussi un point intéressant au niveau 
de la mémoire. Elle suppose que grâce aux quatre catégories proposées par le jeu 
(verbe, groupe du nom, vocabulaire et phrase), les enfants arriveront à catégoriser 
leurs apprentissages et à les mettre dans « le bon tiroir» de la mémoire. Donc, selon 
les enseignantes choisies, ce jeu permet grandement l'apprentissage de la grammaire. 
Pour ce qui est de l'enseignement de la grammaire, la répartition des 
différentes notions vues dans le jeu (annexe JI) est un outil très utile pour les 
enseignantes. En effet, elles trouvent que ce document permet à l'enseignant et plus 
particulièrement aux nouveaux enseignants d'être certains de couvrir entièrement les 
savoirs essentiels en grammaire présents dans le Programme de formation (2001). 
Selon les enseignantes, étant donné que le Programme de formation (2001) est 
chargé, un tel outil devient utile pour connaître rapidement les notions à enseigner. 
Ces propos rejoignent une des cinq compétences professionnelles de l'enseignant 
pour différencier, qui est: l'appropriation du programme de formation. Au chapitre 2 
(p.36), Tomlinson (2004) affirme que grâce à cette appropriation du programme, 
l'enseignant peut se concentrer sur les savoirs essentiels et les habiletés que 
l'apprenant doit développer. Connaissant ce qu'il doit enseigner aux élèves, 
l'enseignant est en mesure de jongler avec les différentes notions dans le bQ.t de 
respecter les différences. 
Cependant, une des interrogations des enseignantes est le transfert des 
connaissances à l'écrit Elles se demandent si les élèves vont réellement réinvestir 
leurs apprentissages faits dans le cadre du jeu au moment d'écrire un texte. Pour 
favoriser ce transfert, les enseignantes ont exposé différentes possibilités 
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intéressantes. Tout d'abord, l'emploi d'un code de correction en couleur rejoignant 
les couleurs utilisées dans le jeu éducatif présenté. En effet, Stéphanie a mentionné 
que les couleurs utilisées pour les différentes catégories de questions (verbe, groupe 
du nom, phrase, vocabulaire) pourraient être réutilisées pour le code de correction de 
la classe. Ensuite, elles ont proposé de travailler les textes faits par les élèves en 
faisant référence aux questions vues dans le jeu. Aussi, l'utilisation des cartes 
d'organisation comme référentiel leur plaisait. Lors de la création, nous avions déjà 
pris conscience que nous devions abandonner la dernière étape de la méthode 
inductive soit, le transfert de ses connaissances grammaticales dans la production des 
textes (tableau 4, p.28). Par contre, les propositions des enseignantes permettent 
d'aller rejoindre cette étape. 
4.3 La différenciation dans le jeu éducatif 
Tout en créant le jeu éducatif, nous avons ressorti plusieurs aspects qw 
concernent la différenciation. En effet, le concept de la différenciation était très 
important lors de la création de ce jeu éducatif. Nous avons fait en sorte que la 
différenciation soit la plus présente possible tout en respectant les caractéristiques de 
la nouvelle grammaire et du jeu éducatif. Cette quatrième partie nous permet de 
répondre à notre deuxième sous-question de recherche: En quoi le jeu éducatif 
respecte les dispositifs de la différenciation pour l'enseignement de la nouvelle 
grammaire au 2c cycle du primaire? Pour se faire, nous avons repris chaque dispositif 
de la différenciation. 
Telle qu'abordée plus tôt dans le cadre théorique (chapitre 2), la 
différenciation des contenus se rapporte à ce que l'élève apprend. Dans le jeu éducatif 
présenté, il existe une différenciation des contenus puisque les élèves ne travaillent 
pas nécessairement les mêmes notions de grammaire en même temps. En effet, il est 
possible qu'un élève joue en utilisant les questions de la boîte A et qu'un autre élève 
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utilise les qqestions de la boîte B. Le jeu permet cette flexibilité puisqu'il comporte 
quatre boîtes et donc quatre niveaux de difficultés différents. Ainsi, le jeu laisse 
l'enfant progresser à son rythme. La progression attendue du jeu s'échelonne sur deux 
ans, ce qui correspond au deuxième cycle du primaire. Cependant, il est possible 
qu'un élève termine les quatre boîtes dans un laps de temps plus court. 
Pour sa part, la différenciation des processus concerne la façon d'apprendre 
des élèves en fonction de leurs difficultés ou de leurs facilités. À l'intérieur du jeu, la 
carte du quartier permet à l'enseignant de constater les forces et les défis des élèves. 
En effet, les bâtisses coloriées sur la carte permettent à l'enseignant de voir 
rapidement si un élève éprouve certaines difficultés dans une des catégories (verbe, 
groupe du nom, phrase ou vocabulaire). Par la suite, il lui est possible d'offrir des 
niveaux de guidance différents pour certains élèves. Lorsque l'enseignant détermine 
quels élèves éprouvent des difficultés, il peut leur offrir de la remédiation, des 
cliniques d'aide ou encore suivre ce groupe d'élèves lorsque ceux-ci jouent au jeu. De 
plus, les cartes d'organisation d'idées permettent de faire le point sur les 
apprentissages des élèves. Grâce à cela, l'enseignant peut également offrir différentes 
formes de guidance. 
En ce qui a trait à la différenciation des structures, rappelons que ce dispositif 
permet « aux élèves de connaître d'autres types de regroupement, d'autres lieux, 
d'autres animateurs, provoquant de nouvelles interactions sociales et, ainsi, des 
réactions constructives à l'apprentissage demandé.» (Przesmycki, 1991, p.17) 
Concernant notre jeu éducatif, nous suggérons deux façons de différencier les 
regroupements. Tout d'abord, l'enseignant peut jumeler ses élèves selon leurs forces 
et leurs défis en grammaire (ex: des élèves qui réussissent facilement avec d'autres 
qui réussissent facilement). Par contre, il peut s'avérer intéressant de faire des 
regroupements sans se préoccuper de leur niveau de réussite. On favorise l'entraide 
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entre eux permettant ainsi à ceux qui ont compris de verbaliser les notions dans un 
langage plus simple pour ceux qui auraient moins ou pas du tout compris. 
Le jeu en tant que tel n'offre pas d'autres formes de différenciation des 
structures. Néannloins, il est possible de différencier les structures dans la façon 
d'exploiter le jeu éducatif. L'enseignant peut l'employer lors de ses ateliers, de son 
plan de travail, dans un temps de jeu collectif, en enrichissement, pour la remédiation, 
pour les cliniques, etc. 
Comme nous l'avons vu dans le deuxième chapitre, le jeu éducatif n'est pas 
un outil d'évaluation puisque ce n'est pas un jeu pédagogique. Donc, nous n'avons 
pas introduit la différenciation des productions. Par contre, d'autres éléments ont 
justifié notre choix. n était difficile de faire en sorte que les élèves varient leurs 
façons de répondre tout en assurant une progression normale du temps de jeu. En 
effet, lors d'un jeu, il est préférable que le temps de réponse soit court pour assurer 
une fluidité au jeu et permettre que la durée d'une partie soit raisonnable. Également, 
l'élève qui pose la question doit être en mesure de juger rapidement et facilement si la 
réponse est juste. En ce sens, nous avons opté pour des réponses courtes ou encore 
des choix de réponses. Le tableau 16 (p.8I) démontre la corrélation entre les quatre 
dispositifs de la différenciation et les caractéristiques concernant ce concept à 
l'intérieur du jeu éducatif créé. 
Tableau 16 
La corrélation entre les quatre dispositifs de la différenciation et les 
caractéristiques du jeu éducatif 
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LES DISPOSITIFS LES CARACTÉRISTIQUES DU JEU 
LA DESCRIPTION DES DISPOSITIFS 
DE LA ÉDUCATIF EN LIEN AVEC LES 
DE LA DIFFÉRENCIATION 





Différencier les notions du Chaque élève joue avec la boîte 
programme d'étude en fonction de questions correspondant à 
du rythme d'apprentissage de son mveau 
chacun 
Différencier les approches 
pédagogiques selon les besoins 
des élèves en fonction d'un 
diagnostic préétabli. 
Les cartes de quartiers et les 
cartes d'organisation permettent 
d'établir le diagnostic et d'offrir 
différentes approches 
pédagogiques (support de 
l'enseignant durant le Jeu, 
utilisation du Jeu en 
remédiation, cliniques, ... ) 
Différencier les types· de Jumeler les élèves selon leurs 
regroupements, les lieux et les forces et leurs défis. 
animateurs 
Différentes façons d'exploiter le 
jeu: ate1iers, plan de travail, 
enrichissement, ... 
Différencier les types de Ne s'applique pas au contexte 
réalisations permettant de du jeu éducatif créé dans le 
constater ce que l'élève a cadre de cette recherche 
compns. 
Toutes ces alternatives de différenciation nous amènent à aborder la première 
sous-question qui est: En quoi le jeu éducatif permet de mieux répartir les notions de 
la grammaire au 2e cycle? En fait, le jeu ne permet pas directement de mieux répartir 
les notions de grammaire du 2e cycle. Au chapitre 4 (p.67), il a été mentionné que 
nous avions tenté de répartir différemment les savoirs essentiels au meilleur de notre 
connaissance. Par contre, cette répartition n'est pas meilleur en soi, c'est plutôt 
-----"--- ------,.,.-
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l'utilisation du jeu qui permettra de mieux répartir les notions. En effet, comme 
mentionné plus haut, ce jeu éducatif respecte le rythme d'apprentissage de chaque 
élève. Au lieu de voir les notions de grammaire de façon intensive à la première 
année du 2c cycle, comme le suggèrent la plupart des manuels, l'élève a 2 ans pour 
couvrir les notions du Programme de formation (2001). Nous n'avons pas modifié ce 
qui est prescrit dans le Programme de formation (2001). En ce sens, à la fin de la 2c 
année de son 2c cycle, l'élève devra avoir vu tous les savoirs essentiels qui y sont 
inscrits. Cependant, l'avantage du jeu est que la vitesse d'apprentissage de l'élève 
n'est pas déterminée à l'avance. Grâce aux plans de quartiers et aux cartes 
d'organisation, l'enseignant sait si l'élève est suffisamment à l'aise avec les notions 
vues pour passer à de nouvelles notions. Donc, indirectement, les notions 
grammaticales y sont mieux réparties pour l'apprenant. 
Lors de l'entrevue les enseignantes ont fait ressortir les forces du jeu au 
niveau de la différenciation. Une des premières forces du jeu soulevées par les 
enseignantes est le respect du rythme d'apprentissage de chacun des élèves. L'une 
d'entre elles souligne que ce sont les quatre niveaux de difficulté qui favorisent cette 
forme de différenciation. Comme mentionné par Meirieu (1985), la « différenciation 
[est] le fait que, à un moment donné, dans une classe, les élèves s'adonnent à des 
activités diverses, précisément définies pour chacun d'eux et correspondant à leurs 
ressources et à leurs besoins ... » (p.135). De plus, les enseignantes apprécient que les 
élèves aient la possibilité de jouer ensemble malgré qu'ils ne soient pas tous au même 
niveau. Selon elles, ce moyen favorise l'apprentissage puisque l'élève pourra 
bénéficier des réponses entendues de la part de ses coéquipiers. 
Une autre force observée par les enseignantes est le matériel offert dans le jeu 
permettant à l'enseignant de visualiser rapidement et facilement le cheminement de 
chacun de ses élèves. Elles ont souligné que la fonction première des plans de 
...-- ----- - ., .. -
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quartiers et des cartes d'organisation, tels que nous les avions conçus (annexe G) était 
une force dans le jeu. Comme nous l'avons soulevé au deuxième chapitre (p.36), une 
des compétences d'un enseignant qui veut faire de la différenciation doit être le 
diagnostic des différences chez les élèves. Ce travail fait par l'enseignant lui permet 
de connaître les forces et les défis de ses élèves pour ensuite offrir des niveaux de 
guidance différents répondant ainsi aux besoins de chacun. 
Lorsqu'on examine les commentaires des enseignantes choisies, on constate 
que la nature du jeu éducatif inventé par les chercheuses est surtout profitable pour 
les élèves qui réussissent bien et moyennement bien en grammaire. Mélissa 
mentionne que ceux-ci peuvent jouer d'une manière autonome. Pour sa part, Annie 
considère que si le jeu est utilisé seulement tel que présenté, il sera profitable 
uniquement pour les élèves qui réussissent. Puisque selon elles, les élèves en 
difficulté seraient moins interpellés par un tel jeu, ceux-ci les ont préoccupées 
davantage. Le nombre de cases à franchir sur la planche de jeu pour terminer une 
partie et le nombre . de questions à réussir pour compléter un quartier les ont 
inquiétées pour la motivation de leurs élèves en difficulté. Elles se questionnaient à 
savoir si ceux-ci auraient l'intérêt à poursuivre le jeujusqu'au bout. Pour contrer cette 
démotivation face au jeu, elles suggèrent différentes pistes. Le tableau 17 (p.85) 
présente les pistes suggérées par les enseignantes. En observant ces pistes, nous 
constatons que le jeu est complet en soi. Les pistes ne nécessitent pas une 
modification ou un ajout de matériel mais plutôt une utilisation différente du matériel 
déjà présent dans le jeu. 
Par contre, lorsqu'en entrevue nous leur posons la question suivante: «En 
pensant à vos élèves qui réussissent bien, comment utiliseriez-vous ce jeu avec eux? » 
(annexe K) spontanément, elles proposent des suggestions qui ralentissent le joueur. 
Voici leurs suggestions : 
-- -
1. Partager les points sur le dé avec un élève plus faible; 
2. Arrêter sa course lorsqu'il mène la partie par un écart considérable; 
3. Devenir le meneur de jeu sans jouer, c'est-à-dire en posant uniquement les 
questions; 
4. Assister un élève en difficulté sans jouer. 
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Tournier (1978, dans Legendre, 1993, p.766) mentionne que « l'étudiant qui 
participe à un jeu éducatif ne joue pas (nécessairement) pour apprendre, mais pour 
jouer et gagner.» En ce sens, il nous semble que les suggestions des enseignantes 
n'encouragent pas l'élève à progresser et à s'amuser. Dans de telles circonstances, 
l'élève qui réussit bien ne profite pas ou peu du jeu éducatif. Pourtant, le jeu, est vu 
comme « un moyen d'évoluer, voire de progresser.» (De Grandmont, 1995, p.69) 
Ces suggestions nous portent à croire que les enseignantes négligent les élèves qui 
réussissent bien au profit des élèves qui éprouvent des di:fficult~s. De ce fait, nous 
pouvons croire qu'elles ont oublié que la différenciation peut également être 
profitable pour les élèves qui réussissent. À la suite des échanges sur le sujet, les 
enseignantes ont nuancé leurs propos en mentionnant une certaine inquiétude face à 
la motivation de ces élèves si les suggestions proposées étaient utilisées. 
- - --- ----p 
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Tableau 17 
Les pistes suggérées pour garder la motivation des élèves faibles face au jeu éducatif 
MÉLlSSA ANNIE STÉPHANIE 
Soutien de Se rendre à la moitié du parcours Droit de 
l'enseignant pour gagner réplique 
SUGGESTIONS Jouer en L'élève reste sur la case même s'il Droit à une aide 
POUR LE atelier, en ne répond pas correctement à la grand groupe question Explications 
DÉROULEMENT en sous- supplémentaires 
D'UNE PARTIE groupe L'enseignant joue la partie avec les de la part des élèves faibles. enseignantes 
Deux élèves faibles font avancer le 
même pion. 
Soutien de Les élèves jouent les parties Présenter 
l'enseignant ensemble et complètent chacun un seulement deux 
plan de quartier plans de 
quartiers à la 
Couper le plan du quartier en 4 fois. 
morceaux 
SUGGESTIONS Demander à l'élève de répondre 
POUR LES correctement à dix questions d'une 
PLANS DE même catégorie pour ensuite se 
concentrer sur dix questions d'une 
QUARTIERS autre catégorie 
Pour une question réussie, l'élève 
colore 2 cases sur la bâtisse. 
S'il ne réussit pas une question, il a 
la possibilité de répondre à une 
deuxième question. 
4.4 L'utilisation du jeu présenté 
Cette partie nous permet de répondre à la troisième et dernière sous-question 
de la recherche soit: Comment les enseignants réagissent quant à la possibilité 
d'enseigner la nouvelle grammaire par le biais d'un jeu éducatif? Tout d'abord, les 
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enseignantes étaient toutes d'accord pour affirmer que l'utilisation du jeu pour 
apprendre les notions grammaticales était motivant pour les élèves. Le format du jeu 
présenté leur semblait un bon outil pour l'apprentissage de la grammaire. Lors de 
l'entrevue, elles ont mentionné que le matériel présenté était visuel et facile 
d'utilisation pour des élèves du 2c cycle. De plus, les réponses des enseignantes à 
l'intérieur du tableau dans le questionnaire (annexe M), confirment qu'elles 
apprécient le format du jeu présenté. Elles ont considéré que les cartes de quartiers 
pouvaient être un bon outil pour que l'enseignant et l'élève puissent juger du 
cheminement de celui-ci en grammaire. 
Cependant, lors de la présentation du jeu, une inquiétude est ressortie face à la 
motivation des élèves tout au long du 2c cycle. En effet, puisque le jeu couvre 
l'ensemble des savoirs essentiels en écriture plus précisément les connaissances liées 
à la phrase du 2c cycle, celui-ci a été bâti pour être utilisé pendant deux ans. Les 
enseignantes se sont demandées si les élèves seraient aussi motivés à utiliser le jeu 
surtout lors de la deuxième année du cycle. Aussi, la grande quantité de bonnes 
réponses attendues pour compléter la carte d'un quartier a suscité un questionnement 
face à la motivation de chaque élève. Elles ont donc proposé des variantes permettant 
de conserver l'intérêt des élèves face au jeu. Néanmoins, ces variantes seront plus 
efficaces si l'enseignant arrive à bien animer le jeu afin que celui-ci conserve un 
aspect positif auprès des élèves. Pour ce faire, en plus d'utiliser le jeu comme tel, 
l'enseignant pourrait utiliser les cartes de questions de différentes façons. Voici 
quelques suggestions proposées : 
• Utiliser les cartes de questions comme privilège (ex: L'élève peut répondre à 
cinq questions pour avancer plus vite dans le jeu) 
• Utiliser les cartes de questions en grand groupe comme des cartes « flash ». 
• Utiliser les cartes de questions pour faire des combats de grammaire entre 
deux équipes (ex : Les filles contre les garçons) 
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• Utiliser les cartes de questions à l'intérieur d'une autre planche de jeu 
existante. 
Ces suggestions faites par les enseignantes nous semblaient très intéressantes pour 
que les élèves conservent une image positive du jeu durant les deux années du cycle. 
Toutefois, les enseignantes ne remettaient pas en cause l'ensemble du jeu. Comme l'a 
mentionné Stéphanie, ce jeu est une vraie richesse et il rejoint autant les élèves qui 
réussissent bien que les élèves qui éprouvent des difficultés. 
En somme, tel que démontré dans cette recherche, en plus de respecter la 
différenciation, le jeu éducatif créé s'avère, selon les témoignages, intéressant pour 
vivre la grammajre différemment. 
CONCLUSION 
Le but de cette recherche de développement était de créer un jeu éducatif qui 
tienne compte de la différenciation pour l'enseignement de la nouvelle grammaire au 
2e cycle du prinIaire. Par ce jeu, nous allions permettre aux enseignants du 2c cycle du 
primaire d'enseigner les différents savoirs essentiels en écriture (connaissances liées à 
la phrase) du Programme de formation (2001) en respectant le rythme d'apprentissage 
des élèves. 
1. UN SURVOL DES DIFFÉRENTS CHAPITRES 
Dans la problématique, il était question de la difficulté d'enseigner la 
grammaire en respectant les besoins de chacun de nos élèves. De plus, nous avons fait 
ressortir la quantité considérable des savoirs essentiels à voir au 2c cycle du primaire 
d'où l'importance de bien répartir tous ces savoirs à l'intérieur du cycle 
d'apprentissage. Le jeu éducatif nous apparaissait comme un outil intéressant pour 
enseigner la nouvelle grammaire en respectant la différenciation. 
Le cadre théorique était essentiel pour approfondir nos connaissances sur les 
trois concepts abordés dans cette recherche: la nouvelle grammaire, la différenciation 
et le jeu éducatif. Nos lectures nous ont permis de mieux comprendre la nouvelle 
grammaire et plus précisément la méthode inductive pour l'enseignement de celle-ci. 
Les textes sur la différenciation nous ont démontré les conditions et les avantages 
d'utilisation de cette philosophie. Finalement, en approfondissant nos connaissances 
sur le jeu, nous avons fait la différence entre les trois types de jeu soit : le jeu ludique, 
éducatif et pédagogique. Tout au long de la recherche, ce chapitre a été consulté à de 
nombreuses reprises pour s'assurer que le jeu créé répondait aux trois concepts. 
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Par le cadre méthodologique, nous avons vu que notre recherche de 
développement d'objet était de type qualitatif. Le journal de bord, l'entrevue semi-
dirigée et le questionnaire étaient les trois outils utilisés pour la cueillette de données. 
Dans ce chapitre, il était également question des trois enseignantes sollicitées qui ont 
validé notre jeu éducatif. 
Le quatrième chapitre a été consacré à la création du matériel. Tout d'abord, 
la mise en place des différents concepts nous a permis de présenter les outils 
indispensables pour la création du jeu éducatif. Ensuite, nous avons détaillé notre 
processus de création. Cela nous a permis d'aborder l'émergence de nos idées, nos 
préoccupations et les difficultés rencontrées. Nous avons poursuivi ce chapitre par la 
présentation du jeu tel que nous l'avons créé. Tout ceci nous a amenées à déterminer 
les caractéristiques d'un jeu éducatif qui tient compte de la différenciation pour 
l'enseignement de la nouvelle grammaire au 2c cycle du primaire. 
Finalement, le chapitre 5 était essentiel pour l'analyse des résultats. Une 
courte formation des enseignantes choisies était nécessaire pour que celles-ci soient 
en mesure d'évaluer le jeu sur les trois concepts priorisés dans cette recherche. Par la 
suite, une entrevue semi-dirigée et un questionnaire nous ont permis de recueillir les 
réactions des trois enseignantes afin de valider le jeu créé. Cette recherche se termine 
sur l'analyse des résultats qui nous a permis, par le fait même, de répondre à nos trois 
sous-questions de recherche se rattachant aux trois concepts soit la nouvelle 
grammaire, la différenciation et le jeu éducatif. 
2. NOS RÉFLEXIONS 
Les particularités du matériel proposé dans le cadre de cette recherche sont 
nombreuses. En effet, le jeu éducatif englobe tous les savoirs essentiels l~és à la 
phrase qui sont présents dans le Programme de formation de l'école québécoise 
_. - --- ------.... -._-
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(2001), plus spécifiquement ceux se rattachant au 2e cycle du primaire. Aussi, le jeu 
rejoint la méthode inductive pour l'enseignement de la nouvelle grammaire. Donc, 
l'enseignant du 2e cycle qui utilise ce jeu est assuré d'aborder toutes les 
connaissances grammaticales liées à la phrase. De plus, le matériel qui accompagne le 
jeu tels que les cartes d'organisation d'idées et les plans de quartiers permettent à 
l'enseignant de constater rapidement le cheminement de chacun de ses élèves et ainsi 
ajuster son enseignement. Ensuite, l'élève tire aussi avantage de ce même matériel 
puisqu'il peut réaliser où sont ses forces et ses défis. Le jeu lui permet de progresser 
à son rythme et ce, sans être limité à jouer avec des élèves au même niveau que lui. 
Ce sont toutes ces particularités qui ont plu aux enseignantes choisies pour évaluer 
notre jeu et qui leur ont permis d'affirmer qu'elles auraient le goût de l'utiliser en 
classe. 
3 L'OUVERTURE SUR D'AUTRES RECHERCHES 
À la suite de ces réflexions, d'autres questionnements sont survenus. Nous 
présentons donc quelques pistes qui pourraient engendrer de nouvelles recherches : 
• Le jeu pourrait être essayé en classe pour ensuite y apporter des améliorations. 
• Une étude comparative entre une classe qui utilise le jeu et une classe qui ne 
l'utilise pas pour ainsi connaître l'impact sur l'apprentissage de la grammaire. 
• L'impact de l'utilisation du jeu éducatif sur l'enseignement de la grammaire 
chez des enseignants qui ne sont pas à l'aise d'enseigner cette matière. 
• L'impact de l'utilisation du jeu éducatif sur des enseignants qui ne sont pas à 
l'aise avec la différenciation. 
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• En différenciation, la préoccupation des enseignants face aux élèves qui 
réussissent bien. 
En terminant, cette recherche nous a permis de nous familiariser avec le processus 
de recherche, d'approfondir nos connaissances de la nouvelle grammaire et de bien 
cerner l'importance de la différenciation pour l'apprentissage des élèves. Le jeu 
éducatif nous offre la possibilité de vivre des situations d'apprentissage positives en 
grammaire qui répondent aux besoins des élèves et ainsi, réduire le malaise ressenti. 
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ANNEXE A 
EXEMPLES DE RÉPARTITION DES NOTIONS DE GRAMMAIRE 
À L'INTÉRIEUR DE DIFFÉRENTS MANUELS SCOLAIRES 
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La comparaison des apprentissages grammaticaux entre la 1 re année 
et la 2e année du 2e cycle dans le guide d'enseignement Signet 
LES NOTIONS DE LA PREMIÈRE ANNÉE DU 21!. CYCLE LES NOTIONS DE LA DEUXIÈME ANNÉE DU 2B CYCLE 
Accord de l'adjectif, du déterminant, du verbe Accord de l'adjectif, du verbe 
Adjectif(accord, fonnation féminin et du pluriel) Adjectif (accord, fonnation féminin et du pluriel, 
Auxiliaire « avoir» et auxiliaire « être» masculin) 
Adjectif participe 




FuturprocheetsÙDpre Futur proche et sÙDple 
Genre (du groupe du nom) Genre (dl,l groupe du nom) 
Groupe du nom Groupe du nom (accord) 
Groupe du verbe Groupe du verbe 
Groupe sujet Groupe sujet 
Imparfait Indicatif Imparfait Indicatif 
Impératif Im~ratif Infinitif 
Masculin Masculin 
Mot de ~Çgation et interr'!llatif 
Nom Nom 
Nombre (du groupe du nom) 
ParticiPe passé Participe passé 
Passé composé Participe présent 
Phrase (accord) Passé composé 
Phrase déclarative, exclamative, ÙDpérative, Phrase (accord) 
interrogative et négative Phrase déclarative, exclamative, impérative, 
Pluriel interrogative et négative 
Présent de l'indicatif Ponctuation (point, point d'exclamation, point 
- verbe « avoir » d'interrogation 
- verbe « être» Préfixe 
Pronom Présent 
Pronom ~rsonnel 







- auxiliaire - auxiliaire 
-
de la 1 no et de la 2e conjugaison 





reconnaissance du verbe 
- reconnaissance du verbe 
-
temps 




. . Caractère gras : nouveaux savolfS essentiels à enseIgner à la deUXIème année du 2e cycle . 
Inspiré de : Dulude, F. et Lebossé C. (2002). Signet i ème cycle livres A-B-C-D, Saint-Laurent: Éditions 
ERPI 
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La comparaison des apprentissages grammaticaux entre la 1 re année 
et la 2e année du 2e cycle dans le guide d'enseignement Complice plus 
LES NOTIONS DE LA PREMIÈRE ANNÉE DU 2E CYCLE LES NOTIONS DE LA DEUXIÈME ANNÉE DU 2E CYCLE 
Reconnaissance et utilisation des groupes qui Reconnaissance et utilisation des groupes qui 
constituent la phrase constituent la phrase 
• Groupe sujet, groupe du verbe • Gro~e sl!iet,~~e du verbe 
Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et 
fonnes de phrases fonnes de phrases 
• Déclara~ interroga~ exclama~ • Décl~ interrogatif: exclama~ 
impératif impératif 
• Positive et négative • Positive et négative 
Recours à la ponctuation Recours à la ponctuation 
• Point • Point 
• Point d'interrogation, point • Point d'interrogation, point 
d'exclamation d'exclamation 
• Virgule • Vir~e 
Reconnaissance et utilisation des fonctions Reconnaissance et utilisation des fonctions 
syntaxiques syntaxiques 
• Sujet • Sujet 
• Groupe du verbe • Groupe du verbe 
Accords dans la phrase Accords dans la phrase 
• Sujet / verbe • Sujet / verbe 
• Marques de la conjugaison des verbes • Marques de la conjugaison des verbes 
inclus dans les mots fréquents aux modes inclus dans les mots fréquents aux modes 
et temps utilisés à l'écrit : et temps utilisés à l'écrit: 
-
Indicatif présent, passé 
-
Indicatif présent, passé 
composé, futur simple, composé, futur simple, 
imparfait, conditionnel présent, imparfait, conditionnel présent, 
subjonctif présent subjonctif présent 
- Finales -s ou -x des verbes 
-
Finales -s ou -x des verbes 
accordés avec TU accordés avec TU 
- Finales -Qns des verbes 
-
Finales -Qns des verbes 
accordés avec NOUS accordés avec NOUS 
-
Finales --ez des verbes accordés 
- Finales --ez des verbes accordés 
avec VOUS avec VOUS 
-
Finales --e, -s, -x, -ai des verbes 
- Finales --e, -s, -x, -ai des verbes 
accordés avec JE accordés avec JE 
- Finales --e, -a, -d, -t des verbes 
-
Finales --e, -a, -d, -t des verbes 
accordés avec ON, IL, ELLE accordés avec ON, IL, ELLE 
-
Finales -nt des verbes accordés 
- Finales -nt des verbes accordés 
avec ILS, ELLES avec ILS, ELLES 
-
Impératif présent 
- Impératif présent 
- Participe présent et passé 
Reconnaissance et utilisation du groupe du nom Reconnaissance et utilisation du groupe du nom 
• Groupe du nom • Groupe du nom 
• Nom précédé d'un déterminant • Nom précédé d'un déterminant 
• Nom seul ou pronom • Nom seul ou 3>fonom 
Accords dans le groupe du nom Accords dans le groupe du nom 
• (Dét + Nom + Adj.), (Dét.+ Adj. + • . ~t. + Nom + Adj.), (Dét + Adj. + Nom) 
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Nom) • Fonctionnement des accords en genre et 
• Fonctionnement des accords en genre et en nombre des noms et des adjectifS 
en nombre des noms et des adjectifS 
Exploration et utilisation du vocabulaire en Exploration et utilisation du vocabulaire en 
contexte contexte 
• Mots variés, corrects, précis, évocateurs • Mots variés, corrects, précis, évocateurs 
liés au thèmes abordés en français et dans liés au thèmes abordés en français et dans 
d'autres disciplines d'autres disciplines 
• Vocabulaire visuel constitué des mots • Vocabulaire visuel constitué des mots 
fréquents et utiles fréquents et utiles 
• Formation des mots • Formation des mots 
• Formation des temps de verbes • Formation des temps de verbes 
• Expressions figées, expressions • Expressions figées, expressions 
régionales, expressions courantes, sens régionales, expressions courantes, sens 
commun et sens figuré des mots commun et sens figuré des mots 
• Termes liés à la construction des • Termes liés à la construction des 
concepts grammaticaux et à utiliser en concepts grammaticaux et à utiliser en 
situations de travail sur la langue situations de travail sur la langue 
-
Nom (commun/propre), 
- Nom (commun/propre), 
déterminant déterminant 
-
Pronom, verbe, adjectif 
- Pronom, verbe, adjectif 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
• Forme de 1500 mots fréquents • Forme de 1500 mots fréquents 
• Marques du genre et du nombre des • Marques du genre et du nombre des 
noms et des adjectifs inclus dans ces noms et des adjectifS inclus dans ces 
mots fréquents mots fréquents 
• Majuscule en début de phrase et aux • Majuscule en début de phrase et aux 
noms propres noms propres 
. Caractère gras : nouveaux saVOll'S essentiels à enseigner à la deuxième année du 2c cycle. 
Inspiré de : Bourbeau, L. et Goyette, D. (2002). Complice Plus guide d'enseignement, Saint-Jérôme: 
Éditions du Phare 
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La comparaison des apprentissages grammaticaux entre laI re année 
et la 2c année du 2c cycle dans le guide d'enseignement Au-delà des mots 
LES NOTIONS DE LA PREMIÈRE ANNÉE DU 2E CYCLE LES NOTIONS DE LA DEUXIÈME ANNÉE DU 2E CYCLE 
RÉPARTIES EN QUATRE ÉTAPES RÉPARTIES EN QUATRE ÉTAPES 
La majuscule au début de la phrase et des noms La majuscule au début de la phrase et des noms 
propres de, personnes et de lieux propres de personnes et de lieux 
Le nom propre et le nom commun Le groupe du nom: reconnaissance des 
La construction des phrases: l'ordre des mots et le composantes et du noyau 
sens de la phrase Les types de phrases : déclarative et exclamative 
Le choix du déterminant en fonction de son accord L'accord de l'adjectif en genre et en nombre 
avec le nom Le choix du déterminant 
Le pluriel des noms L'accord dans le groupe du nom 
L'accord du verbe selon le temps et le mode L'accord du verbe selon le temps et le mode 
Vocabulaire thématique 
Termes liés aux concepts grammaticaux 
étudiés: nom propre et nom commun, 
déterminant, pronom, adlectif 
Le groupe du nom: reconnaissance des L'accord des noms et des adjecti1S ayant une 
composantes et du noyau terminaison particulière 
L'adjectif: reconnaissance, rôle et accord Le groupe du verbe et son noyau 
L'accord dans le groupe du nom La virgule dans l'énumération 
Le pronom comme substitut du groupe du nom Les tirets dans un dialogue ' 
L'accord du verbe selon le temps et le mode Le groupe du nom sujet 
L'accord du verbe selon le temps et le mode 
Expressions figées, expressions courantes Les types de phrases : interrogative et impérative 
Les groupes obligatoires dans une phrase : le Le POlnt d'interrogation et d'exclamation 
groupe du nom sujet et le groupe du verbe L'accord en nombre du nom et de l'adjectif de 
Les parties d'un verbe conjugué: le radical et la terminaisons particulières en -ou et en -eu 
terminaison L'accord du participe considéré comme adjectif 
Le groupe sujet et son noyau L'accord du verbe selon le temps et le mode 
L'accord du verbe avec le noyau du groupe sujet Vocabulaire thématique 
Les types de phrases: déclarative et interrogative Termes liés aux concepts grammaticaux 
te le point d'interrogation étudiés : adjectif, participe 
L'accord du verbe selon le temps et le mode 
Les formes de phrases : positive et négative Les formes de phrases : positive et négative 
Des types de phrases : impératives, exclamatives Les pronoms substituts du groupe du nom et leur 
Ponctuation: la virgule accord avec leur antécédent 
L'accord du verbe avec plusieurs sujets de la Ponctuation: la virgule 
même personne L'accord du verbe avec plusieurs sujets de la 
Jeux de sonorité et de figures de styles même personne 
L'accord du verbe selon le temps et le mode Les mots de base, les préfixes et les suffixes 
Les synonymes et les antonymes 
L'accord du verbe selon le temps et le mode 
Caractère gras : nouveaux savoirs essentiels à enseigner à la deuxième année du 2c cycle. 
Inspiré de : Bourque F., Dumais, M., Parenteau A. (2002). Au-delà des mots 3 et 4, manuels de 
l'enseignant 3 et 4, Laval: Éditions HRW 
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La comparaison des apprentissages grammaticaux entre la 1 re année 
et la 2c année du 2c cycle dans le guide d'enseignement Ardoise 
LES NOTIONS DE LA PREMIÈRE ANNÉE DU 2E CYCLE LES NOTIONS DE LA DEUXIÈME ANNÉE DU 2E CYCLE 
Détenninant Déterminant 
Reconnaissance et ~ccord dans le groupe du nom Reconnaissance et accord dans le groupe du nom 
(déterminant, nom, adjectif) (détenninant, nom, adjectif) 
Majuscule et point Noms propres! noms communs 
Phrase déclarative Noms et groupes du nom 
Phrase impérative 
Verbe avoir, être, aimer et finir à l'imjlératif 
Accord du participe passé employé sans auxiliaire Accord des verbes 
Avoir et être au présent de l'indicatif Accord dans le groupe du nom 
Verbe du 1 cr groupe au présent de l'indicatif Finales des verbes avec pronom de la 11ère p. du 
Expressions figées, expressions régionales, sing et 3ième p. du sing. ou gr. du nom de la 31ème 
expressions courantes, sens commun et sens figuré p. du sing. 
des mots Verbes vouloir, pouvoir, prendre, mettre et 
Formation des temps de verbe (radical et partir au présent de l'indicatif 
terminaisons) Expressions courantes 
Verbes aimer, avoir, être, finir à l'imparfait Verbe mettre, prendre, dire, faire, savoir et 
Verbe finir au présent de l'indicatif voir au passé composé 
Présent, imparfait, futur Marqueurs de relation indiquant le temps 
Pronom Accord du participe passé employé sans auxiliaire 
Groupe du nom Finales des verbes qui ont pour sujet 3ième p. du 
, pluriel ou J!ronom de la 3 ième ~ du3!luriel 
Verbe avoir, être, aimer et finir au futur simple Verbes aimer, finir, avoir et être au subjonctif 
Verbe avoir et être au conditionnel présent présent 
Reconnaissance et utilisation des types de phrases Accord du groupe du nom 
(déclaratives, interrogatives et exclamatives) Accord du verbe avec son sujet 
Formation du féminin et du pluriel des noms et 
adlectifs 
Verbes aller et faire à l'indicatifprésent Verbes aller et faire à l'imparfai4 futur simple 
Verbes avoir et être au passé composé et conditionnel présent 
Verbes aimer et finir au conditionnel présent Pronoms sujets 
Accords des verbes! groupes du nom sujet Préfixe et suffixe 
Futur proche, passé composé, conditionnel présent Accord dans le groupe du nom 
Formes de phrases (positive et négative) Infinitif des verbes 
Finales des verbes 
Verbes aimer et finir au passé composé Verbes aller et faire au passé composé, impératif 
Verbes dire, savoir, venir et voir à l'indicatif et subjonctif présent 
présent Marqueurs de relation 
Virgule Accord du participe passé avec l'auxiliaire être 
Préfixe, suffixe Cas particulier d'accord du vtrbe (plusieurs 
sujets, nom collec!!!l 
Caractère gras : nouveaux saVoIrS essentiels à enseigner à la deUXIème année du 2c cycle. 
Inspiré de: Lefebvre, D. (dir.), Cormier, D., Chevalier, N., Lupien, F. (2001). Ardoise Français 2e 




Est-ce que tout change avec la grammaire nouvelle? 
Ce qui change avec la grammaire nouvelle: 
La façon d'analyser la phrase, d'identifier ses groupes et leur fonction. 
On utilise des critères plus rigoureux, plus systématiques fondés sur des 
caractéristiques morphologiques ou syntaxiques. 
Les manipulations servent de tests (d'où leur importance) pour déterminer si un mot 
ou un groupe de mots fait partie de telle classe (ou catégorie) ou occupe telle fonction 
dans la phrase. 
On dispose de plusieurs tests pour une même notion; l'élève peut donc utiliser 
plusieurs procédures, plusieurs moyens (il faut être conscient que la langue étant ce 
qu'elle est, chaque test ou manipulation pour s'assurer de la classe ou de la fonction 
d'un mot ou d'un groupe de mots). 
Ce qui ne change pas avec la grammaire nouvelle: 
La langue française reste la même! 
(une phrase mal construite est toujours une phrase mal construite mais avec la 
grammaire nouvelle, on dispose de plus de moyens pour expliquer pourquoi elle est 
mal construite). 
L'orthographe reste la même, tant lexicale que grammaticale! 
Les accords restent les mêmes : entre le sujet et le verbe, entre les déterminants, les 
noms et les adjectifs ... (mais la façon de les expliquer et de procéder change). 
Les finales de verbes selon le temps, le mode, la personne doivent toujours être 
apprises « par cœur », il en est de même pour les marques de genre et de nombre des 
noms et des adjectifs. Ce savoir « par cœur» doit toutefois être organisé de façon 
cohérente pour assurer une plus grande facilité à retrouver l'information en mémoire. 
Ce qu'on abandonne avec la grammaire nouvelle: 
Les définitions à base sémantique (action, objet, ... ) de la grammaire traditionnelle. 
Les procédures par questionnement (amènent trop de confusion). 
Ce qu'on fait déjà dans l'enseignement actuel: 
(et qui relève plus de la grammaire nouvelle que de la grammaire traditionnelle) : 
Les substitutions pour les mots homophones. 
La substitution du groupe-sujet par un pronom. 
Des manipulations pour identifier le verbe : 
-mot qui se conjugue avec je, tu, il ... 
-mot de la phrase qu'on entoure de ne ... pas 
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Nadeau., M. (1999). La nouvelle grammaire au primaire: la comprendre, l'enseigner. Production 
réalisée pour la Commission scolaire Marie-Victorin. Document téléaccessible à l'adresse 
<www.recitlangues.orglress/documents/nouvgram.pdt> 
ANNEXEC 
COPIE VIERGE DU CONSENTEMENT DES ENSEIGNANTES 
P ARTICIP ANTES 
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 
FACULTÉ D'ÉDUCATION 
". ~ 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DES ENSEIGNANTS 
Par la présente, j'accepte de participer au projet de recherche qui porte sur la création 
d'un jeu éducatif qui tient compte de la différenciation pour l'enseignement de la 
grammaire au 2e cycle du primaire dirigé par M. Richard Robillard. Cette 
participation aura comme objectif de valider ce jeu éducatif 
En participant à cette recherche, j'accepte de : 
A) Répondre à un très court questionnaire. 
B) Visionner un DVD. 
C) Participer à une soirée rencontre pour la présentation de notre jeu 
qui sera enregistrée sur une bande vidéoscopique. 
D) Visionner un deuxième DVD et de répondre à un questionnaire. 
Votre participation à cette recherche est à titre libre et gratuit. Les publications 
relatives à cette recherche ne permettront pas l'identification spécifique des 
participants. Au terme de la recherche, un bref résumé des résultats de l'étude vous 
sera acheminé. 




Signature du directeur de la présente maîtrise : 
Richard Robillard Date 
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ANNEXED 
QUESTIONNAIRE DU PROFIL DES ENSEIGNANTES 
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Profil des enseignantes 
Dans le cadre de cette recherche, il serait pertinent de connaître le profil des 
enseignants qui participeront à la validation du jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la grammaire au 2c cycle. Ce questionnaire 
permettra d'avoir le profil des enseignants face aux trois concepts de cette recherche 
qui sont: la différenciation, la grammaire et le jeu éducatif. 
Pour répondre à ce questionnaire, il suffit d'ajouter un X dans la case appropriée. 
Le chiffre 1 représente« un peU» et le chiffre 5 représente« beaucoup». 
Différenciation 1 2 3 4 
Quel est votre niveau de connaissances sur la différenciation? 
Est-ce que vous faites de la différenciation dans votre classe? 
Avez-vous le désir d'en faire plus? 
Trouvez-vous qu'il est facile de planifier une activité qui tient 
compte de la différenciation? 
Est-ce que vous vous sentez « débordés» lorsque vous songez à 
intégrer la différenciation dans votre enseignement? 
Grammaire 1 2 3 4 
Aimez-vous enseigner la grammaire peu importe le niveau que vous 
enseignez? 
Vous sentez-vous compétent lorsque vous enseignez la grammaire? 
Quel est votre niveau de connaissances de la nouveUe grammaire? 
Enseignez-vous la nouvelle grammaire? 
Jeu 1 2 3 4 
En classe, êtes-vous favorable à l'utilisation de jeux favorisant 
l'apprentissage de notions? 
Utilisez-vous actuellement des jeux favorisant l'apprentissage de 
notions? 
Croyez-vous à l'utilisation de jeux pour faciliter l'apprentissage de 





RÉPONSES AU QUESTIONNAIRE AVANT L'ENTREVUE 
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Profil des enseignantes (Mélissa) 
Dans le cadre de cette recherche, il serait pertinent de connaître le profil des 
enseignants qui participeront à la validation du jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la grammaire au 2c cycle. Ce questionnaire 
permettra d'avoir le profil des enseignants face aux trois concepts de cette recherche 
qui sont: la différenciation, la grammaire et le jeu éducatif. 
Pour répondre à ce questionnaire, il suffit d'ajouter un X dans la case appropriée. 
Le chiffre 1 représente « un peu » et le chiffre 5 représente « beaucoup». 
Différenciation 1 2 3 4 
Quel est votre niveau de connaissances sur la différenciation? X 
Est-ce que vous faites de la différenciation dans votre classe? X 
A vez-vous le désir d'en faire plus? 
Trouvez-vous qu'il est facile de planifier une activité qui tient compte 
X de la différenciation? 
Est-ce que vous vous sentez « débordés» lorsque vous songez à 
X intégrer la différenciation dans votre enseignement? 
Grammaire 1 2 3 4 
Aimez-vous enseigner la grammaire peu importe le niveau que vous 
X 
enseignez? 
Vous sentez-vous compétent lorsque vous enseignez la grammaire? X 
Quel est votre niveau de connaissances de la nouvelle grammaire? X 
Enseignez-vous la nouvelle grammaire? X 
Jeu 1 2 3 4 
En classe, êtes-vous favorable à l'utilisation de jeux favorisant 
l'apprentissage de notions? 
Utilisez-vous actuellement des jeux favorisant l'apprentissage de 
X notions? 
Croyez-vous à l'utilisation de jeux pour faciliter l'apprentissage de 








Profil des enseignantes (Stéphanie) 
Dans le cadre de cette recherche, il serait pertinent de connaître le profil des 
enseignants qui participeront à la validation du jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la grammaire au 2c cycle. Ce questionnaire 
permettra d'avoir le profil des enseignants face aux tl;'ois concepts de cette recherche 
qui sont : la différenciation, la grammaire et le jeu éducatif. 
Pour répondre à ce questionnaire, il suffit d'ajouter un X dans la case appropriée. 
Le chiffre 1 représente « un peu» et le chiffre 5 représente « beaucoup ». 
Différenciation 1 2 3 4 
Quel est votre niveau de connaissances sur la différenciation? X 
Est-ce que vous faites de la différenciation dans votre classe? X 
A vez-vous le désir d'en faire plus? 
Trouvez-vous qu'il est facile de planifier une activité qui tient compte 
X de la différenciation? 
Est-ce que vous vous sentez « débordés » lorsque vous songez à 
X intégrer la différenciation dans votre enseignement? 
Grammaire 1 2 3 4 
Aimez-vous enseigner la grammaire peu importe le niveau que vous 
enseignez? 
Vous sentez-vous compétent lorsque vous enseignez la grammaire? X 
Quel est votre niveau de connaissances de la nouvelle grammaire? X 
Enseignez-vous la nouvelle grammaire? X 
Jeu 1 2 3 4 
En classe, êtes-vous favorable à l'utilisation de jeux favorisant 
X l'apprentissage de notions? 
Utilisez-vous actuellement des jeux favorisant l'apprentissage de 
X 
notions? 
Croyez-vous à l'utilisation de jeux pour faciliter l'apprentissage de 









Profil des enseignantes (Annie) 
Dans le cadre de cette recherche, il serait pertinent de connaitre le profil des 
enseignants qui participeront à la validation du jeu éducatif qui tient compte de la 
différenciation pour l'enseignement de la grammaire au 2e cycle. Ce questionnaire 
permettra d'avoir le profil des enseignants face aux trois concepts de cette recherche 
qui sont: la différenciation, la grammaire et le jeu éducatif. 
Pour répondre à ce questionnaire, il suffit d'ajouter un X dans la case appropriée. 
Le chiffre 1 représente « un peu » et le chiffre 5 représente « beaucoup ». 
Différenciation 1 Z 3 4 
Quel est votre niveau de connaissances sur la différenciation? x 
Est-ce que vous fàites de la différenciation dans votre classe? x 
Avez-vous le désir d'en faire plus? x 
Trouvez-vous qu'il est fàcile de planifier une activité qui tient 
x 
compte de la différenciation? 
Est-ce que vous vous sentez « débordés» lorsque vous songez à 
x intégrer la différenciation dans votre enseignement? 
Grammaire 1 2 3 4 
Aimez-vous enseigner la grammaire peu importe le niveau que vous 
x 
enseignez? 
Vous sentez-vous compétent lorsque vous enseignez la grammaire? x 
Quel est votre niveau de connaissances de la nouvelle grammaire? x 
Enseignez-vous la nouvelle grammaire? x 
Jeu 1 2 3 4 
En classe, êtes-vous favorable à l'utilisation de jeux favorisant 
l'apprentissage de notions? 
Utilisez-vous actuellement des jeux favorisant l'apprentissage de 
x 
notions? 
Croyez-vous à l'utilisation de jeux pour fàciliter l'apprentissage de 
x 






DVD A (pRÉSENTATION DES TROIS CONCEPTS) 
ANNEXEG 
DVD B (pRÉSENTATION DU JEU) 
ANNEXEH 
NOUVELLE RÉPARTITION DES NOTIONS DE GRAMMAIRE DU 
2ECYCLE 
Nouveaux apprentissages dans la boîte A 
Groupe du nom A 
Reconnaissance et utilisation du groupe du nom 
- Nom précédé d'un déterminant 
- Nom seul ou pronom 
(J Lenom 
(J Le déterminant, le nom et l'adjectif (définitions et accord) 
Accords dans le groupe du nom 
- (Dét. + Nom) 
- (Dét. + Nom + Adj.), (Dét. + Adj. + Nom) 
- Fonctionnement des accords en genre et en nombre des noms et des 
adjectifs (y compris les participes passés employés comme adjectifs) 
(J Le déterminant, le nom et l' adjectif (définitions et accords) 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
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- Marques du genre et du nombre des noms et des adjectifs inclus dans ces 
mots fréquents 
(J Nom masculin/féminin (invariable) 
(J Nom masculin/féminin (irrégulier) 
(J Nom masculin/féminin (ajout du e) 
(J Nom masculin/féminin (eux / euse) 
(J Adjectifmasculin/féminin (er / ère) 
(J Adjectif (beau / bel/belle; nouveau / nouvel / nouvelle) 
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Groupe du verbe A 
Accord dans la phrase 
Marques de la conjugaison des verbes inclus dans les mots fréquents aux 
modes et temps utilisés à l'écrit 
Indicatif présent 
(J Futur / présent / passé 
(J Conjugaison à l 'indicatif présent (finir, aimer, être, avoir) 
Reconnaissance et utilisation des fonctions syntaxiques 
Groupe du verbe 
(J Identifier un verbe avec les stratégies 
(Il faut ... ; ne ... pas, changer le pronom) 
(J Trouver l'infinitif du verbe 
Exploration et utilisation 4u vocabulaire en contexte 
Formation des temps de verbes (radical + terminaison) 
(J Radical / terminaison 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Termes liés à la construction des concepts grammaticaux et à utiliser en 
situation de travail sur la langue 
Pronom, verbe, adjectif 
(J Utilisation des pronoms 
120 
Phrase A 
Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et formes de phrases 
Types déclaratif, exclamatif et impératif 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
Majuscules en début de phrase et aux noms propres 
Recours à la ponctuation 
Point 
Q Ce que c'est une phrase 
Q Ce qui est nécessaire 
Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et formes de phrases 
Forme positive et négative 
Q Phrase positive VS négative (ce que c'est et transformation) 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Termes liés à la construction des concepts grammaticaux et à utiliser en 
situation de travail sur la langue 
Nom (commun/propre), déterminant 
Pronom,verbe,adjectif 






Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Expression figées, expressions régionales, expressions courantes, sens 
commun et sens figuré des mots 
a Expressions (trouver le sens) 
a Sens d'un nouveau mot à l'aide du contexte 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
Formes de 3000 mots fréquents 
1000 mots 
a Mot avec une lettre muette 
a Mdevantp/b 
a Sons ille / eille / 0 / s ou ss 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Mots variés, corrects, précis, évocateurs liés aux thèmes abordés en 
français et dans les autres disciplines 
a Mots de même famille 
Termes liés au monde du livre et de la littérature (ex: auteur, 
illustrateur, livre, recueil, page de garde, couverture, quatrième de 
couverture, coUection, éditeur, année de publication, dédicace) 
a Identifier ce que signifie le terme 
Vocabulaire visuel constitué de mots fréquents et utiles 
Cl Nommer des objets à partir d'images 
a Épeler le mot qui est représenté à l'aide du dessin 
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Nouveaux apprentissages dans la boîte B 
Groupe du nom B 
Accords dans le groupe du nom 
- (Dét. + Nom) 
- (Dét. + Nom + Adj.), (Dét. + Adj. + Nom) 
- Fonctionnement des accords en genre et en nombre des noms et des 
adjectifs (y compris les participes passés employés comme adjectifs) 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
- Marques du genre et du nom des noms et des adjectifs inclus dans ces 
mots fréquents 
(J Nom masculin/féminin (double la consonne et ajout du e) 
(J Nom masculin/féminin (teur/trice) 
(J Adjectif masculin/féminin (double la consonne et ajout du e) 
(J Adjectifmasculin/féminin (flve) 
(J Nom et adjectif masculin/féminin (eur/euse) 
(J Nom et adjectif singulier / pluriel S-X-Z (invariable) 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
122 
- Termes liés à la construction des concepts grammaticaux et à utiliser en 
situation de travail sur la langue 
Nom (commun/propre), déterminant 
(J Déterminant démonstratif (ce / cet / cette / ces) 
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Groupe du verbe B 
Accord dans la phrase 
Marques de la conjugaison des verbes inclus dans les mots fréquents aux 
modes et temps utilisés à l'écrit 
Indicatif présent, futur simple, imparfait 
o Futur / présent /passé 
o Conjugaison à l' indicatif présent, futur simple et imparfait (finir, aimer, être, 
avorr, faile,venrr, savorr) 
o Temps du verbe dans la phrase (imparfait / indicatif présent / futur simple) 
Finales -nt des verbes accordés avec ILS, ELLES 
[J Terminaison -nt- (observation et accord) 
Reconnaissance et utilisation des fonctions syntaxiques 
Sujet 
Accord dans la phrase 
Sujetlverbe (accord du verbe en nombre et en personne avec son pronom-
sujet ou son groupe sujet transformé en pronom) 
Reconnaissance et utilisation des groupes qui constituent la phrase 
Groupe sujet, groupe du verbe (groupe verbal) 
o Pronom remplace le groupe sujet 
o Trouver le groupe sujet 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Termes utilisés pour consulter des outils de référence (ex: index, table 
des matières, mots-clés, bibliographie, fichier) 
o Tableau de conjugaison 
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PhraseB 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Termes liés à la construction des concepts grammaticaux et à utiliser en 
situation de travail sur la langue 
Nom (commun/propre), déterminant 
Pronom, verbe, adjectif 





Cl Déterminants (articles, possessifs, démonstratifs, numéraux) 
Cl Mots variables / invariables 
Recours à la ponctuation 
Virgule (dans les énumérations, pour encadrer ou isoler un groupe de 
mots, pour juxtaposer des phrases ou des groupes de mots) 
Cl Énumération (virgule) 
Accord dans la phrase 
Sujetlverbe (accord du verbe en nombre et en personne avec son pronom-
sujet ou son groupe sujet transformé en pronom) 
Cl Pronom personnel (utilité, repérer, observer, trouver ce qu'il remplace) 
Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et formes de phrases 
Types déclarative, interrogative, exclamative et impérative 
Cl Types de phrases ( interrogative, impérative, exclamative) 
Cl Construction de la phrase au conditionnel 
Reconnaissance et utilisation des groupes qui constituent la phrase 
Groupe sujet, groupe du verbe (groupe verbal) 
Cl Parties de la phrase (groupe du nom / groupe sujet) 
Vocabulaire B 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Expression figées, expressions régionales, expressions courantes, sens 
commun et sens figuré des mots 
a Expressions (trouver le sens) 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
Formes de 3000 mots fréquents 
1000 mots 
a C dur / c doux / ç 
a G dur / G doux / gu / ge 
a Double consonne 
a Sons an/ en 
a Sons in / in / aim / ein 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Mots variés, corrects, précis, évocateurs liés aux thèmes abordés en 
français et dans les autres disciplines 
a Homophone (ex: pain - pin - peint) 
a Formation des adjectifs numéraux (ex: deux - deuxième) 
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Nouveaux apprentissages dans la boîte C 
Groupe du nom C 
Reconnaissance et utilisation du groupe du nom 
Groupe du nom (groupe nominal) 
[J Trouver le groupe du nom 
Accords dans le groupe du nom 
(Dét. + Nom) 
(Dét. + Nom + Adj.), (Dét. + Adj. + Nom) 
[J Stratégies pour accorder l'adjectif 
[J Accorder l'adjectif qui est placé loin du nom 
[J Ajouter un adjectif pour préciser le nom 
[J Vérifier les accords dans le groupe du nom 
Accords dans le groupe du nom 
(Dét. + Nom) 
(Dét. + Nom + Adj.), (Dét. + Adj. + Nom) 
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- Fonctionnement des accords en genre et en nombre des noms et des 
adjectifs (y compris les participes passé employés comme adjectifs) 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
Marques du genre et du nombre des noms et des adjectifs inclus dans ces 
mots fréquents 
[J Adjectif masculin qui reste invariable au féminin 
[J Nom masculin qui change complètement de forme au féminin 
[J Accorder un participe passé employé comme un adjectif 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Termes liés à la construction des concepts grammaticaux et à utiliser en 
situation de travail sur la langue 
[J Nom (commun/propre) 
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Vocabulaire C 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Expressions figées, expressions régionales, expressions courantes, sens 
commun et sens figuré des mots 
a Expressions 
a Trouver l'intrus en regardant le sens des mots 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
Formes de 3000 mots fréquents 
1000 mots 
a Son et [è] 
a H muet au début du mot 
a Mots invariables 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Mots variés, corrects, précis, évocateurs liés aux thèmes abordés en 
français et dans les autres dis~iplines 
a Abréviation 
a Créer un nouveau mot en changeant une lettre 




Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Termes liés à la construction des concepts grammaticaux et à utiliser en 
situation de travail sur la langue 
Nom (commun/propre), déterminant 
Pronom, verbe, adjectif 
[J Classe de mots : nom, déterminant, verbe, adjectif, pronom 
[J Pronom interrogatif 
Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et formes de phrases 
Types déclarative, interrogative, exclamative et impérative 
Recours à la ponctuation 
Point d'interrogation, point d'exclamation 
[J Phrase exclamative (ponctuation, repérer) 
[J Phrase interrogative (construction, ponctuation, repérer) 
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Verbe C 
Accords dans la phrase 
Sujet/verbe (accord du verbe en nombre et en personne avec son pronom-
sujet ou son groupe-sujet transformé en pronom) 
a Accord du verbe dans la phrase impérative 
a Accord du verbe dans la phrase interrogative 
D Accord du verbe avec un groupe sujet long 
Reconnaissance et utilisation des groupes qui constituent la phrase 
Groupe sujet, groupe du verbe 
D Trouver le groupe sujet long 
D Identifier si le mot est un verbe ou un nom (ex: fête, marche ... ) 
Accord dans la phrase 
Marques de la conjugaison des verbes inclus dans les mots fréquents aux 
modes et temps utilisés à l'écrit 
Indicatif présent, passé composé, futur simple, imparfait, 
conditionnel présent 
D Marqueurs de relation 
a Conjugaison à l'indicatifprésent, passé composé, futur simple, imparfait, 
conditionnel présent (avoir, être, finir, mettre, prendre, aimer) 
- Finales -s ou -x des verbes accordés avec tu 
- Finales ~, -s, -ai, -x des verbes accordés avec je 
- Finales ~, -a, -d, -t des verbes accordés avec on, il, eUe 
D Observation des terminaisons et accords 
Impératif présent 
Participe passé 
Nouveaux apprentissages dans la boîte D 
Groupe du nom D 
Accords dans le groupe du nom 
- (Dét. + Nom) 
- (Dét. + Nom + Adj.), (Dét. + Adj. + Nom) 
Cl Procédure d'accord du groupe du nom 
Accords dans le groupe du nom 
- (Dét. + Nom) 
- (Dét. + Nom + Adj.), (Dét. + Adj. + Nom) 
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- Fonctionnement des accords en genre et en nombre des noms et des 
adjectifs (y compris les participes passé employés comnie adjectifs) 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
- Marques du genre et du nombre des noms et des adjectifs inclus dans ces 
mots fréquents 
Cl Formation du pluriel d'un adjectif se terminant par al (aux) 
Cl Formation du pluriel d'un nom se terminant par ail (ails-aux) 
Cl . Formation du pluriel d'un D9m se terminant par al (aux) 
Cl Formation du pluriel d'un Dom se terminant par ou (ous-oux) 
Cl Formation du pluriel d'un nom ou adjectif se terminant par au, eau, eu (x) 
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Vocabulaire D 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Expressions figées, expressions régionales, expressions courantes, sens 
commun et sens figuré des mots 
a Expressions 
Formation des mots (base, préfIXe, suffIXe) 
a Préfixe et suffixe 
Exploration et utilisation du vocabulaire en contexte 
Mots variés, corrects, précis, évocateurs liés aux thèmes abordés en 
français et dans les autres disciplines 
a Homophone 
Utilisation de l'orthographe conforme à l'usage 
Formes de 3000 mots fréquents 
1000 mots 
a Son tion [sion] 
a S entre deux voyelles : son [z] 
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PhraseD 
Reconnaissance et utilisation de plusieurs types et formes de phrases 
Types déclarative, interrogative, exclamative et impérative 
Cl Phrase au conditionnel 
Reconnaissance et utilisation des groupes qui constituent la phrase 
Groupe sujet, groupe du verbe 
Cl Trouver le groupe sujet 
Cl Trouver le groupe du verbe 
VerbeD 
Accord dans la phrase 
Sujet 1 verbe (accord du verbe en nombre et en personne avec son 
pronom-sujet ou son groupe du nom transformé en pronom) 
a Accord du verbe lorsqu'il y a un écran 
a Accord du verbe avec un nom collectif 
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Marques de la conjugaison des verbes inclus dans les mots fréquents aux 
modes et temps utilisés à l'écrit 
Indicatü présent, passé composé, futur simple, imparfait, 
conditionnel présent, subjonctü présent 
a Temps composé 
a Subjonctif présent 
a Accord du verbe à partir de l'infinitif 
a Conjugaison à l'indicatifprésent, passé composé, futur simple, imparfait, 
conditionnel présent, subjonctif présent (faire, aller, prendre, vouloir, avoir, 
être) 
- Finales -ons des verbes accordés avec NOUS 
- Finales -ez des verbes accordés avec VOUS 
a Observation des terminaisons et accords 
Participe présent et passé 
a Identifier, l'écrire 
ANNEXE 1 
DÉROULEMENT DU JEU (VERSION P APffiR) 
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Déroulement du jeu 
But du jeu lors d'une partie: 
Être le premier joueur à atteindre la case d'arrivée. 
Matériel: 
Une planche de jeu, quatre boîtes (A-B-C-D) de questions réparties en quatre 
catégories (groupe du nom, verbes, vocabulaire, phrase), quatre plans du quartier par 
élève (A-B-C-D), 16 cartes d'organisation d'idées par élève. 
Boîtes de questions (A-B-C-D) : 
À l'intérieur de chacune des boîtes, on retrouve quatre catégories de 
questions, soit groupe du nom, verbes, vocabulaire, phrase. Les questions des quatre 
boîtes couvrent les connaissances liées à la phrase (au 2c cycle du primaire) du 
Programme de formation de l'école québécoise. À l'intérieur de chacune des boîtes, 
on retrouve des cartes spéciales dispersées à travers les autres cartes. 
Plans de quartiers (A-B-C-D) : 
Sur chaque plan de quartier, on retrouve un bâtiment associé à une catégorie 
de questions. Chaque bâtiment est divisé en plusieurs cases. Puisque l'élève trace un 
x sur une case à chaque fois qu'il répond correctement à une question, ce plan permet 
à l'enseignant de constater rapidement l'évolution de chacun. Lorsque le bâtiment en 
lien avec une catégorie est complété, l'élève doit remplir la carte d'organisation 
associée à la catégorie du bâtiment. 
Cartes d'organisation: 
Le jeu comprend 16 cartes d'organisation qui seront complétées par chacun des 
élèves. 
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• quatre cartes d'organisation associées à la boîte de questions A (groupe du 
nom, verbes, vocabulaire, phrase) 
• quatre cartes d'organisation associées à la boîte de questions B (groupe du 
nom, verbes, vocabulaire, phrase) 
• quatre cartes d'organisation associées à la boîte de questions C (groupe du 
nom, verbes, vocabulaire, phrase) 
• quatre cartes d'organisation associées à la boîte de questions D (groupe du 
nom, verbe.s, vocabulaire, phrase) 
Une carte d'organisation aide l'enseignant à vérifier la compréhension de l'élève. 
L'élève doit avoir complété et réussi les quatre cartes d'organisations associées à une 
boîte de questions pour passer à la boîte de questions suivante. 
Déroulement d'une partie: 
Pour déterminer le joueur qui débutera la partie, chacun tourne le dé et celui 
qui obtient le plus gros chiffre commence. Puis, chaque joueur jouera à son tour 
suivant le sens des aiguilles d'une montre. Le premier joueur lance le dé. Le joueur 
répond à une question correspondant à la couleur de la case sur laquelle il est tombé. 
La question lui est posée par le joueur assis à sa droite. Si le joueur répond 
correctement, il inscrit un x dans une case du bâtiment (sur le plan du quartier) 
correspondant à la catégorie de la question répondue. Si le joueur ne réussit pas à 
répondre correctement à la question, il retourne à la case initiale. 
La case 4 couleurs : 
Le joueur qui arrive sur une case quatre couleurs choisit la catégorie de question de 
son choix. 
Les cartes spéciales : 
Lorsqu'un joueur tire une carte spéciale, il doit immédiatement faire ce que cette 
carte indique. 
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Déroulement du jeu durant le cycle: 
Ce jeu peut être utilisé tout au long su 2c cycle du primaire. L'élève débute par 
les questions de la boîte A. n suit le déroulement normal d'une partie. À chaque fin 
de partie jouée, il complète son plan du quartier A. L'élève aura donc besoin de jouer 
de nombreuses parties pour colorier tous ses bâtiments. Lorsque le bâtiment d'une 
catégorie est complété, l'élève remplit la carte d'organisation qui correspond à la 
catégorie (ex: groupe du nom). Lorsque le maire de la ville (l'enseignant) juge que la 
carte d'organisation est suffisamment complète, l'élève peut la conserver comme 
référentiel. Ceci pourra l'aider à plusieurs occasions à l'extérieur du contexte du jeu 
éducatif. Pour pouvoir passer à la boîte B, l'élève doit avoir complété les quatre 
cartes d'organisation correspondant à la boîte A. n continue donc à jouer tant et aussi 
longtemps que tous les bâtiments de son plan de quartier ne sont pas coloriés. n est à 
noter que l'enseignant peut juger qu'un élève est prêt à compléter sa carte 
d'organisation et ce, même si le bâtiment correspondant n'est pas entièrement colorié. 
Lorsque les quatre cartes d'organisation sont terminées et jugées satisfaisantes, 
l'élève peut passer à la boîte B. n refait le même processus pour chacune des boîtes. 
ANNEXEJ 
PLANCHE DE JEU ET EXEMPLES DE CARTES DE QUESTIONS 
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Exemples de questions pour l'apprentissage des temps des verbes 
Boîte A 
Sara chatouille son petit frère. 
Le verbe « chatouiUe » te permet de découvrir à quel moment se 




~cr1s le verbe è l'imparfait. 
Tu ______ (être) malade la semaIne passée. 
Réponse: étais 
Tu aimeras b)n gâteau de fête. 
Le verbe « aimeras » te permet de découvrir à quel moment se 
déroule l'action. Selon toi, cette phrase est au passé, au pr6sent 
ou autùtur? 
Réponse: Futur 
Conjugue le verbe « avoir» è rimparfait. 
Réponse : J'avais, Tu avals, " avait, Nous avions, Vous 
aviez, Ils avalent 
Observe les phrases suivantes. 
Hier, je chantais devant la classe. 
Demain, je chanterai devant la classe. 
Aujourd'hui, je chante devant la classe. 
Qu'est-œ qui arrive au verbe « chanter» dans ces trois 
phrases? 
Réponse: " change en fonction du temps de la phrase 
(passé, présent, Mur) 
BoiteB 
A quel moment se situe le texte ci-dessous: dans le passé, 
dans le présent ou dans le futur? Comment le sais-tu? Donne 
une explication. 
Le mois dernier, nous avons célaxé mon lIIlDiversaire chez 
mon grand-~. J'ai reçu de beaux cadeaux. Tous mes 
cousins étaient p~ts. 
Rq,oase : Dans le pu. 
Explication: 1- Le groupe du nom te le mois dernier» signifie 
le passé. 
2- Les verbes « avons célébré, ai reçu, ~t » sont au passé. 
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Observe les phrases suivantes. 
Hier, tu commençais tes cours de dessin. 
Demain, tu commenceras tes cours de dessin. 
Aujourd'hui, tu commences tes cours de dessin. 
Qu'est-œ qui arrive au verbe « commencer» dans ces 
trois phrases? 
Réponse : " change en fonction du temps de la phrase 
(passé, présent, Mur) 
A quel moment se situe le texte ci-dessous: dans le passé, 
dans le présent ou dans Ic futur? Comment le sais-tu? Donne 
WlC explication. 
L'année prochaine, je déménagaai. Jc devrai changer 
d'écolc. Jc me ferai des nouvC8UX amis. 
Réponse : Dans Ic tùtur. 
Explication: 1- Le groupe du nom te l'année prochaine» 
signifie le tùtur. 
2- Les verbes « déménagerai, devrai, ferai » sont au tùtur. 
Conjugue le verbe c avoir lt au futur Il la 2- personne du 
pluriel. 
Réponse : Vous aurez 
Dans Iii phrase suivante, à quel tanps le verbe: est-il conj~ : à 
l'imparfait, au pr6sent ou au futur. 
n y a plusieurs 1IIUI6es, le télévision n'existait pas. 
R6ponse : A l'imparfait 
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1 
Éais le verbe au présent. 
Je ______ (faire) mes devoirs. 
Réponse: fais 
Dans la phrase suivante, à quel temps le verbe: est-il 
conjugué: à l'imparfait, au pr6sent ou au futur. 
Dans quelques jours, tu termineras ton roman. 
Réponse: Au futur 
Les verbes se conjuguent à diftërcnts temps. Observe le scb6ma 
qui suit 
L'fviaemeDt se situe daas: le passi le pltieDt le ru"" 
Temps du vefbe Imparfait présent futur 
A quel temps le verbe de la phrase suivante est-il 
conjugué? 
L'enseignant de musique vient chercher \es élèves. 
Réponse: Au présent 
Explication: L'enseignant de musique est CIl train de faire 
l'action donc c'est au p~t 
Conjugue le verbe c avoir lt au passé composé il la 2-
personne du pluriel. 
Réponse : Vous avez eu 
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Les verbes se conjuguent à diftërcnts temps. Observe le schéma 
qui suit. 
L'fviDemeat se sihle da .. : le puR le prUeRt le rutur 
Temps du verbe Imparfait présent futur 
A quel temps les verbes du texte suivant sont-ils 
conjugués? 
Ce soir, je préparerai un délicieux repas. Ensuite, Je ferai 
la vaisselle. Puis, je lirai un bon livre. Finalement, je me 
cOucherai tOt pour être en forme. 
Réponse: Au futur. 
Explication: Les verbes c préparerai, ferai, lirai, 
coucherai lt aont au futur. 
Écris le verbe au conditionnel. 
1 
Je ______ (finir) mes devoirs si j'avais un 
crayon bien aiguisé. 
Réponse: finirais 
Maintenant, je ____ (préparer) mon lunch tout seul. 
Quel mot dans la phrase m'indique que je dois mettre le 
verbe « prépare lt au présent? 
Réponse: Maintenant 
_____ -', Éric préparait son spectacle de 
jonglerie. 
Quel marqueur de relation choisirais-tu pour compléter 
cette phrase ? 
a) L'année prochaine 
b) La semaine passée 
c) Ce soir 
cf) Demain 
Réponse: b) La semaine passée 
Explication: Le verbe « préparait lt est à l'imparfail Donc, 
le marqueur de relation doit signifier le passé. 
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Choisis le bon verbe pour la phrase suivante. 





Réponse: d) viendrai 
Explication: Le marqueur de relation « demain lt indique 
que le verbe doit être au futur. 
Lis bien la phrase suivante. 
Vous _______ (mangcr) du ~ chinois la semaine 
prochaine. 
Écris le verbe com:ctemcnt 
Réponse : mangen:z 
Explication: Le groupe du nom «la semaine prochaine» 
indique que le verbe doit eue au futur. Le sujet du verbe est 
vous. 
Conjugue le verbe faire au subjonctif à la 38 personne du 
singulier. 
Réponse: qu'II fasse 
Présent ou subjonctif présent? Écris le verbe c avoir lt au 
temps et à la personne qui convient 
Je veux qu'iI ____ son devoir demain matin. 
Réponse: ait 
ExpI'lC8tion : Le verbe avoir est au subjonctif présent 
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1 
Écris conectement le verbe éntre parenthèses. 




Écris le verbe entre parenthèses au présent N'oublie pas 
de l'accorder avec le sujet 
Les enfants de la voisine Oouer) à la cachette. 
Réponse: jouent 
1 
I:cris correctement le verbe entre parenthèses. N'oublie 
pas de vérifier le temps demandé et de raccorder avec le 
sujet 
Demain, la foule (marcher) dans les rues de ta ville pour 
ramasser de rargent pour les enfants malades. 
Réponse: marchera 
Explications: Même si la foule représente plusieurs 
personnes, c'est au singulier puisqu'il n'y a qu'une seule 
foule. 
1 
I:cris correctement le verbe entre parenthèses. N'oublie 
pas de vérifier le temps demandé et de l'accorder avec le 
sujet. 
Hier, nous (regarder) la partie de football à la télévision 
avec plusieurs de nos amis. 
Réponse: avons regardé ou regardions 
Explication: tiim indique que la phrase est au passé. 




I:ais le verbe entre parenthèses à l'imparfait. N'oublie pas 
de l'accorder avec le sujet 
La semaine passée, plusieurs élèves de la classe (venir) 
jouer chez toi. 
Réponse : venaient 
A quel temps est le verbe de cette phrase? 
La semaine prochaine, les élèves de la classe de 
Martine vont préparer une délicieuse salade de 
fiuits. 
a) Passé composé 
b) Futur antérieur 
c) Conditionnel 
d) Futur proche 
Réponse: d) Futur proche 
ExprlCStIon : Le futur proche est formé du verbe aller au 
présent de l'indicatif et du verbe en question à l'infinitif. 
ANNEXEK 
DVD C (ENTREVUE AVEC LES TROIS ENSEIGNANTES) 
ANNEXEL 






Questions d'entrevue semi-dirigée 
1- Notre problématique 
Comment vous sentez-vous lorsque vous enseignez les notions grammaticales de la 
1 re année du 2c cycle? 
Que pensez-vous de l'ordre des notions grammaticales présentées à l'intérieur du 
matériel pédagogique que vous utilisez ou avez déjà utilisé en classe? 
Trouvez-vous que les notions grammaticales telles que présentées dans le matériel 
que vous utilisez ou avez déjà utilisé sont bien réparties entre les deux années du 
cycle? • 
Que pensez-vous de l'écart des notions grammaticales à enseigner entre la 2c année 
du 1 cr cycle et la 1 re année du 2c cycle? 
2- 3 concepts 
Avez-vous besoin d'explications supplémentaires sur les trois concepts présentés 
dans le DVD A et sur le questionnaire concernant votre profil? 
3- Présentation du jeu 
Tableau 4 (p.28) des cinq étapes sur feuille l1x17 
4- Essai du jeu 
5- Réactions spontanées des enseignantes 
Si nous considérons ce jeu comme un complément pour l'enseignement de la 
grammaire, serait-il un bon outil d'enseignement? 
Croyez-vous que ce matériel sera facile d'utilisation dans votre classe? 
Comment utiliseriez-vous ce jeu dans votre classe considérant que tous les enfants ne 
peuvent pas jouer au même moment? 
En pensant à vos élèves qui éprouvent des difficultés, comment utiliseriez-vous ce jeu 
avec eux? 




Comment ce jeu respecte-t-ille tythme d'apprentissage de chaque élève? 
En quoi le matériel foumi (les cartes d'organisation d'idées et les plans de quartiers) 
sera efficace pour constater le cheminement de chaque élève? 
En quoi ce jeu répartit mieux les notions de grammaire du 2e cycle? 
En quoi ce jeu facilite l'enseignement de la grammaire? 
En quoi ce jeu éducatif peut augmenter votre motivation face à l'enseignement de la 
grammaire? 
En quoi le fait que les questions soient bâties selon la méthode inductive favorisera 
l'apprentissage de la grammaire par vos élèves? 
Grâce à ce jeu, comment sera-t-il possible pour vos élèves d'assimiler les nouvelles 
notions grammaticales? 
ANNEXEM 
QUESTIONNAIRE APRÈs L'ENTREVUE 
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Questionnaire Cà la suite de la rèncontre) 
Le format du jeu 
Le chiffre 1 représente « un peu » et le chiffre 5 représente « beaucoup ». 
1 2 3 4 5 
Les couleurs de la planche sont attirantes. 
Les couleurs aident l'élève à se repérer. 
Le fonctionnement de la case à quatre couleurs est facile à 
comprendre. 
Un élève du 2c cycle peut compléter facilement les cartes 
d'organisation d~idées. 
Les cartes de quartier vous aident à juger du cheminement de vos 
élèves. • 
Les cartes de quartier aident vos élèves à juger de leur propre 
cheminement. 
Le fonctionnement des .4- boîtes est facilement à comprendre. 
Les enfants peuvent facilement vérifier les réponses. 
Utilisation du jeu 
En quoi seriez·vous intéressées à utiliser ce jeu en classe comme complément à votre 
enseignement de la grammaire? 
En quoi ce jeu intéresserait vos élèves comme complément d'apprentissage de la 
grammaire? 
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En quoi ce jeu intéresserait vos collègues comme complément à leur enseignement de 
la grammaire? 
Sachant que l'apprentissage de la grammaire est obligatoire, est-ce que vos élèves 
auront un intérêt à jouer à ce jeu sur une période de 2 ans? Pourquoi? 
Qu'est-ce que vous appréciez le plus dans ce jeu? 
Qu'est-ce que vous appréciez le moins dans ce jeu? 
Croyez-vous que les élèves réussiraient à jouer aisément maIgré la quantité 
considérable de matériel? Pourquoi? 
Différenciaüon dans le Jeu 
Quelles sont les forces du jeu sur le plan de la différenciation? 
Quelles sont les améliorations à apporter sur le plan de la différenciation? 
Pour quel type d'élèves ce jeu éducatif serait*il profitable? 
Grammaire dans le jeu 
Comment ce jeu éducatif augmentera votre motivation à enseigner la grammaire.? 




Croyez-vous que ce jeu éducatif est un moyen intéressant pour travailler la 
grammaire? 
Croyez-vous que le jeu éducatif favorise l'apprentissage de la grammaire? 
156 
